
1 poussette anglaise,
1 chaise d'enfants à combinaison,
1 berceau osier,
2 grandes lampes à suspension.

Ces objets sont usagés mais en
bon état de conservation.

S'adresser Môle 6, au 1er étage.

A vendre un petit

calorifère
au prix de 18 fr. Beaux-Arts 17,
4m« étage, à droite.

Pianos BlUthner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand , Pleyel, Lipp,
Kapps, Seiler, Kriegel-

stein, Gôrs &
Kallmann , Ritter,

etc.
dans tous les styles.

PliNISTESPfflKPWa)
Pianos des fabriques suisses

Harmoniums americans et autres
Grand choix pour rente et location

Hngo-E. Jacobi
FMKIMT DE PIAK

Maison de confiance

Magasins rne Pourtalès n08 9-1 \
au 1er étage

N E U C H A T E L
———mammmmmm̂—¦

Util
AU DÉTAIL

FromagMfe desserf
MAGASIN PRISI

Hôpital 10 

PLUS D'ASTHME!
^|Bk Guérison immédiate.£_SMl_^ Piécompousos : Cent

SÊ&Slfm mille francs, médail-
Hta^SaM los d'or et d'argent
XÇ*_S_wj af  et hors concours.

et franco. Ecrire au Dr Oléry,
35, boulevard Saint-Martin, PARIS.

\J_\Xf Voir la suite des «A vendre»
aux pages deux et suivantes.

ANNONCES c 8
«*»

Vu canton : i " insertion, i à 3 ligna So et.
4 et S lignes 65 ct. 6 et j  ligne* j S a
8 lig. et plut, in Ins. , la lig. ou son espace le •
lnsert. suivantes (répct.) > » S a

De ta Subie «f de l 'élraitger :
tS ct. la lig. ou son espace. in Ins., minim. i fr.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, lu ré-

clames ct les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i, Temple-Neuf , t
les manuscrits ne sont p a s  rendusL J

Les annonces dc provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
£>•«« I COMMUNE

^P 
IN El 

CHATEL

Vente 9e bois
La Commune de Neuchâtel met

en vente par voie de soumissions
et aux conditions ordinaires, les
bois suivants situés dans sa forêt
des Chaumes :

1055 fagots (1 m. 20 de longueur)
11 stères hêtre.
1 » sapin.
2 » hêtre et sapin.

Les soumissions doivent être
adressées à la Direction soussignée
jusqu 'au 25 juin prochain.

Pour visiter les lots s'adresser
au garde Alfred Glauser, à Champ-
du-Moulin.

Direction des Finances.

¥'to_*\:iy i  COMMUNEllHf
HP BOÏÏDKY

Vente 9e bois
Lundi 25 juin 1906. la commune

de Boudry vendra par enchères
publiques, dans sa forêt de Tré-
mont, los bois suivants :

161 plantes ot billons. de. sapin,
mesurant 170 m3, '"v

152 stères de sapin.
Rendez-vous à 8 heures du matin

au bas de la montagne.
Boudry, 19 juin 1906.

Conseil communal.

IMMEUBLES
A vendre, rne de la Côte,

maison de 2 logements
de 3 et 4 ebambres. Buan-
derie. Gaz. Jardin. Prix
28,000 fr. Etnde Branen,notaire, Trésor 5.

A vendre en ville, an-
cienne maison remise à
neuf. 4_ logements et nn
atelier. Itevenu 8 %. Prix
de vente 18,000 fr. Etnde
A.-ST. Branen, notaire,Trésor 5.

Pour cause de départia vendre à l'Est de laville,

une propriété
comprenant maison de 4logements et grand jar-din, lequel forme nn beau
sol à bâtir. Situation
agréable et tranquille.

Demander l'adresse dun° 460 an bureau de la
Feuille d'Avis de Neu-
châtel.

ENCHERES
<-i ' — ¦¦

MèresjuMipes
On vendra par voie d'enchères

publiques, samedi 23 juin 1906.
dès «J heures du matin , au local de
ventes, à Neuchâtel, ruo de l'An-
clen-Hôtel-de-Villo, les objets mo-
biliers suivants :

Une boîte à musique automatique,
régulateurs, glaces, guéridons, ta-
bles rondes et carrées on bois dur
et sapin , lavabos dessus marbro,
bois dur , 1 chaise-longue (dor-
meuse), chaises recouvertes mo-
quette, chaises placot jonc, fauteuils
et canapés dessus moquette, vi-trines, lampes , étagères, armoires
à glace, 1 petite banque dessus
marbre, 1 escalier, vaisselle di-verse, lits, tables de nuit , tableaux,XMireaux-secrétaire, commodes, di-vans, buffets, 1 console, 1 piano
joir, 1 piano bois brun , machines
a coudre, 1 calorifère avec tuyaux ,
vne bibliothèque en châtaignier ,45 volumes recouverts rouge (œu-
vres de Dumas, Journal des Voya-
f.es, Histoire de la Guerre franco-

liemaudo), 1 balance, 1 traîneau ,
} police d'assurance vie,
1 créance de SOO tr. et quan-
tité d'autres objets dont on sup-
prime lo détail.

En outre , devant les écuries de
l hôtel du Vaisseau, 1 cheval rouge
et 2 chars.

La vente aura lieu au comptant
et conformément à la loi fédérale
¦ur la poursuite pour dettes ot la
faillite.

Neuchâtel , 19 juin 1906.
Office des ponrsuitc *.

A VENDRE

Lustre à gaz
On offre h vendre un lustre à

gaz à trois becs , avec accessoires,
s'adresser pour le voir Côte 8, et
pour les conditions Saars 15.

A remettre
Sureau 9e placement

Eouvant justifier de 4000 fr. de
ônéfice net annuel , tous frais dé-

duits. Conditions très avantageu-
ses. Ecrire sous chiffres X 33146 L
à Haasenstein & Vogler, Lausanne.

Poussette et Glaise
d'enfant, à vendre à bas prix,
Parcs 97.

1LMS PERCHES
à 80 cent, la livre

Bràthets - Pa/ées - Bondelles
Truites du lac

SAUMON
h. 1 fl*. 25 la livre

Cabillaud \ ccnt
Aigrefin l à £* A ia

Merlans J vJV livre

Canetons fle Bresse
Poulets de Bresse

Foules à bouillir
Dindonneaux - Pigeons

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rae des Epancheurs, 8
Téléphone 11

mit WnftrP (IuelcIues Hts en fer el
aU VUIUI K deux potagers en bon
4mèt_X. S'adresser Boine 4. H4447K
"¦' ¦¦ ! i.. i i - ¦-— -.- ll M i H MMM ii i.  I l l l . l l l l .

Belle occasion
A vendre , tout de suite, une

superbe banque , dessus marbre
blanc, sept grands tiroirs.

Un pupitre style nouveau .
Rayons avec colonnettes tour-

nées formant un joli meuble à
trois étages, le tout à l'état de neuf ;
conviendrait pour magasin ou au-
tre. Demander l'adresse du n° 458
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Magasin J! ICHE1
au bas de (a rue du Château

jjrand choix 9e coupons
entredeux et dentelles gui-
pure en écru blanc et crème
laissés â très bas prix.

F PIANOS
j des premières marques

suisses et étrangères
Vente - Echange - Achat

Se recommando spéciale-
ment pr accord et réparations
en ville ou au dehors.

Travail soigné. — Prix modérés
Références de Ier ordre.

Douze ans de pratique en
Allemagne , France et Suisse.
A. IiUTJZ FIliS

S'adresser chez Mm0 Lutz , 1er Mars, 6
1er élage , à droite.

t̂etetaersp^

 ̂
véritable ^ j 3̂r%#*

 ̂ l'étoile

EAU DE TABLE
de 1er ordre

1 R. Wickibalder, Neuchâtel j __________ Fl 'IM ' wii .i iiiw __ WKm____m ____m ____w___________ B____________ w_ -nj Hi H mum — —g ______t______ t__________ m Représentant général pour la Suisse : JOSEPH FOSSATI, ChiaSSO (Tessin)

PETITPIERRE & Cie

Huile d'Olives
Garantie pure, de toute p remière qualité

Au détail . . . . .  Fr. -1.85 le litre
Par 5 litres. . . . »  1.75 »
Par IO » . . . . »  -1.65 »

Offres spéciales pour la VENTE EN GROS

-:'^̂ ^gMtBfeSBflytt Attrape-monchcscîleta»

^Wrr^^^g^M^^^gà^^r le plus propre. Prix : 65 c
Trappes h souris cFinis» ==̂ = =====
se rechargeant automatique- En vente an

I

ment et permettant de prendre

S^Vffïntt SE GranflBazaT Se Wnz^ïchel * C18
tement ^a trag>e. même, pLACB DD pORT

j—- 531 ' ' " * « * " ' ¦ '- ' J **"' '¦'-- J-J_ !^T—ÎL-L1 __ t_,

W\ LA PLUS GRANDE |
ï _. TEINTURERIE ET UVAGE ERIH9D E DE LA SUISSE J
I H. HINTERMEISTER :l
|< TERLINDEN & Ci8, Succrs bl
M W Rue Saint-Maurice NEUCHATEL sous l'Hôtel du Lac 0 9

ijô) MAISON" DE TOUT PEEMIEE ORDRE [jl
H "̂  Ouvrage prompt et soigné — Prix modérés ï\

| I l  . ; _„ „ ON FBIin» ET ON LIVBE A DOMICILE M

Fromagerie des Bayards - Neuchâtel
offre à vendre son lait, environ 350,000 kg., à partir du 1« novembre
1906 au 31 octobre 1907. Locaux à ,disposition avec ustensiles pour la
fabrication ; électricité et eau sous pression. Facilité pour l'exportation,
gare à proximité. Vente annuelle pour la consommation de 50 à
60,000 litres à 18 cent, le litre. — Pour tous renseignements s'adres-
ser à M. Camille Hainard, président de la société, d'ici au
5 juillet prochain. H.4412.N

COMBUSTIBLES
en tous genres

AUG. HÔÛMARD
NEUCHATEL

Bureau : Seyon 22 — Magasin : Château 6

Livraison consciencieuse et rapide
TÉLÉPHONE *-o— TÉLÉPHONE

_______________________________________¦ MMMMgg—m_________ mmmmmmmmmmàmmmam

I Tapis et £inoleums '
Spécialités de la maison

SPICHI6EB A Cta
RUE DE L'EOPITAIi - RUE DU SETON .

DEMANDEZ
_La Citronnelle FITAZ

Boisson hygiénique rafraîchissante
garantie sans alcool, toujours reconnue la meilleure et la première
mise en vente en Suisse.

H5" Livrable en toutes quantités. Analyses à disposition 3SUE

A. DECREUZE, Auvernier
Ancienne Maison A ug. FIVAZ

SI1SOPS — VINS — LIQUEURS

Il MAGASIN DE CORSETS j
18 - SETON - 18 g

1 BELLE S BLOUSÉ S BRODÉES g
I \m- NON-COÎTEECTIOKNÉES -»a i

Ĵ Prix modérés Prix modérés H
wl ¦,,||||, lll -nh— — wjm i ^ïmiir. liîarriHinnri >

Remise de Commerce
M°" veuve d'Auguste Barbey, à Cossonay, recevrait des offres pour

la reprise du commerce exploité en dite ville par son défunt mari
(précédemment magasin BARBEY-GUEY) comportant : tissus en tous
genres, épicerie, mercerie, quincaillerie, tabacs et cigares, outils
agricoles, semences, vins, etc. KLx 586

Ce magasin, d'ancienne et bonne réputation , est très bien situé.
Le bâtiment dans lequel il existe est à vendre à des conditions favo-
rables. — S'adresser au notaire Rubattel , à Cossonay.

ARTICLES D'ÉTÉ
VESTON fermé haut, tissu mélangé, 2 fr. 50

VESTON fermé haut, quatre poches, tissu la-
vable, gris et brun , 4 fr. 75

VESTON pour jardin , couleur mastic, qualité
*! extra, lavable, 7 fr. —

VESTON blanc, en croisé, extra solide, toutes
les tailles, 6 fr. 50

VESTON blanc, très élégant, dans toutes les
tailles, remplace la mesure, 13 fr. 50

t VESTON alpacca, noir et couleur, »
| depuis 9 fr. 50 à 36 fr. —

GILET blanc, côte de cheval, 6 fr. —

GILET piqué blanc, 8 fr. 50 et 12 fr. 75

GILET fantaisie, lavable, immense choix,
depuis 6 fr. — le gilet

PANTALON coutil rayé, 8 fr. —

PANTALON satin blanc, extra, 7 fr. 50

I 

PANTALON faiÈÉaisie , pur fil , 15 fr. —

PANTALON blanc, pur fil , 15 fr. —

PANTALON flanelle blanche, 18 fr. —

PANTALON tennis, pure laine, 16 fr. —

Le plus grand assortiment sur place f
en COSTUMES TENNIS pour hommes et f{

jeunes gens, depuis 38 fr. — lo costume fc

CEINTUBES TENNIS depuis 2 fr. «5

VOYEZ 18 ÉTALAGES
et faites nne visite à nos magasins I

knLË Îl l̂m'ttH^E ^ E&L^ ĴBI ï̂B fâl H BEE?*» SCTL 
T̂& ̂ J?S 

'
i. u_

~
3r ^

A vendre

un potager
fraudeur moyenne. Beaux-Arts 17,¦a«, à droite.

Jeux 9e croquet
très solides, chez

j  Hum mu
Saint-Maurice 2 

Lit d éniant
à vendre. Côte 36. c.o.

VOITURES
On offre à vendre ou à échanger,

plusieurs voitures avec train an-
glais, trains de postes et ordinaires,
des camions à ressorts, des chars
de travail et plusieurs tombereaux ;
ouvrage solide et soigné ; le tout
à des prix très avantageux. — S'a-
dresser a M. Henri Grossmann ,
maréchal, à Petit-Martel près des
Ponts.

Char a pont
A ressorts, h vendre chex J.-H.
Schlup. ~ Industrie. c. o.

J Chanssures Ë
v C. BERNARD f
1 Rue du BASSIN )

| ' MAGASIN |
Q toujours très bien assorti m

1 les meilleurs genres 9

\ CHAUSSURES FINES I
J pour *

j  dames, messieurs, fillettes et garçons P

J Escompte 5 % h

* Se recommande , W

i C. BERNARD !

I Explosifs teJÉl
i MEOTE A MINE I
I GARD 'EA fcÂODTCHODC J
1 CAPSULES - AMORCES 1

H Monopoles exclusifs des g

tas - PAPETERIE - DAlail I

f.gickel-^enrioô
en face de la Poste

Maison spéciale de

FOURNITURE S M MEÂl!
et d'école

FABRIQUE DE

Registre»
en tous genres

Copie de lettres
Presses à copier

Classeurs
Timbres caoutchouc

ei métal
Numéroteurs

Grand assortiment de

Papiers à lettre
et

Enveloppes
arec ou sans impression

Pour tons les articles
pri x spécianx suivant quantitéP L 1

H N 'achetez pa s de Vêtemen ts conf ectionn és sans avoir visité les magasins

1 7 bis, Rue du Seyon - NEUCHATEL - 7 bis, Rue du Seyon
|H Vous trouverez un immense assortiment en Vêtements et Bonneterie pour Sommes, Jeunes gens et Enfants
PI BP- RAYON SPÉCIAL DE VÊTEMENTS DE TRAVAIL POUR TOUS MÉTIERS -@a 1

ar— »

ABONNEMENTS
«*»

s an 6 mots 3 mois
En «OU f r. t.— 4 _—

jjn, tout* b Smssc. . . .  9— 4.Î0 ».»$
E„ans" (Union postak). »S.— 11J0 6.xS
j Uxnnt—tnt _ ia bureaux <k poste, io ct. cn sa».

Chungcmtnt iTadrcjac, So et.

ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau: /_, Temple-Neuf, j
Vente au numéro aux fcirafuw, dépits, etc.

> *_. *



AYJS
Tauh demanda i'aimu o*une

innonce dointra accompagnée é'ua
timbre-poste pau r la réponse; sinon
ttOa-çi tara expédiée no» affranchie.

j atMi/nsrnA Tion
é$ _e

Feuille d'Afis de Nnichlld.

LOGEMENTS
A louer

Eour lo 24 juillet 1906, rue des
loulins 23, un appartement do 3

Ëiôces, cuisine, etc. — S'adresser à
1. F. Monard , h la Préfecture.

Etufle Efl. Petitpierre, notaire
Appartements à loner

pour St-Jean ou pins tard.
Sablons, 3 et 4 chambres.
Kno de la Côte, 3 ou 5 chamb.
Hochettes, 4 chambres.
ÏJocher, 3 chambres.
Cassardes, 4 chambres.
Place da Marché,3 chambres.
Bne ISachdin, 4 chambres.
Parcs, 3 chambres.
Bne dn Roc, 4 chambres.
A Jouer, pour lo 24 septembre

1906, à Clos-Brochet, un bol appar-
tement au 2mi! étage, 4 chambres,
cuisine et toutes dépendances. Eau
et gaz à la cuisine. Buanderie. —
S'adresser Clos-Brochet 11, au rez-
do-chausséo ou Temple-Neuf 10,
au magasin. c.o.

A louer pour tout de
suite ou époque à conve-
nir, un joli logement âe
5 chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser
à l'Etude Mcckenstock
et Rentier, Hôpital 2. co.

Petit logement pour le 24 juin.
S'adresser rue Fleury 5.

A louer pour le 24 j uin prochain ,
ou époque à convenir, rne des
Beaux-Arts, appartement de '4
chambres et toutes dépendances.
Prix 650 fr. S'adresser à l'Etude
Wavre.
. ¦ A louer, à la rue du Château
n° 5, pour lo 24 juin ou époque à
convenir :

Deux logements composés cha-
cun de une chambre, cuisine et
galetas.

Un logement do doux chambres ,
cuisine et galetas.

S'adresser Etude Bourquin &
Colomb, rue du Seyon n° 9.

Un logement d'une grande
chambre avec alcôve, cuisine, eau ,
cave et galetas. S'adresser. Cha-
vannes 8, an 1" étage.

A louer, pour le 24 juin
1906, route de la Côte 89,
un appartement de 5 piè-
ces et dépendances, avec
balcon et terrasse. Buan-
derie et jardin. S'adres-
ser Etude des notaires
Guyot et Dnbied, rue dn
Môle.

Séj our d 'été
A louer , au Val-de-Ruz, loge-

ment neuf et confortable de trois
chambres et cuisine, en partie
meublées. Très jolie situation. —
Proximité immédiate d'une gare.
Préférence sera donnée à une ou
deux dames ou ménage sans en-
fants. S'adresser Etude G. Favre
& E. Soguel, notaires, Bassin 14,
à Neuchâtel.

SÊJOUR D'ÊTÊ
A louer un appartement meublé

de deux chanibres et cuisine dans
belle situation, au pied de la forêt.
Demander l'adresse dû n° 436 au
bureau de ' la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

VALANGIN
A louer un logement moderne ,

de 4 chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser à J. Ajassa.

A LOUEE
pour le 24 juin , au 3mo étage du
bâtiment de la « Balance », rue du
Coq-d'Inde 24, un appartement
moderne de 4 pièces, cuisine et
dépendances.

S'adresser au bureau Prince et
Béguin, architectes, rue du Bassin
ne 15. c.o.

A îoner, Parcs 125, un beau
logement de 4 chambres, cuisine,
dépendances, lessiverie et jardin.

c.o.
A louer , pour Saint-Jean, beau

logement de 5 chambres et un ca-
binet. Grand balcon. 2 chambres
seraient réservées au propriétaire.
— S'adresser Beaux-Arts 15, au 1",'
dc i à 2 heures.

A loner, pour le 21 juin
190(1, rue des Beaux-Arts
10, 3 " étage, bel apparte-
ment de 5 chambres et
dépenditnees.-

S'ailresser à M. Ernest
Borel, rne du Môle 4, en
ville. co.

A LOUER-
dans nn village tranquille
dn vignoble, à 5 minutes d'une
gare, bel appartement de 6
chambres, cuisine et dépendances.
Jardin ct verger. Kau sur l'évier
et électricité (lustrerio installée).
Conviendrait comme loge-
ment pour séjour d'été. S'a-
dresser Etnde Alf. Clottu.
notaire, h Saint-Biaise.

Séjour d'été
A louer pour la saison

ou à l'année si on le dé-
sire, et près d'une gare
du Val-de-Ruz, nn loge-
ment de 6 pièces, cuisine
et dépendances. Belle si-
tuation à proximité de
la forêt.

S'adresser en l'Etude
des notaire» ito rot A Du-
bied, mie 10, h Neuchâ-
tel.

GRAND LOCAL
pouvant servir d'entrepôt ou atelier ,
a louer pour le 24 juin. S'adresser
ruo du Pommier 2. c.o.

DEMANDE A LOUER
Demoiselle cherche
CHAMBRE ET PENSION

dans bonno famillo bourgeoise ,
pour apprendre la langue française
ct où elle aurait aussi l'occasion
de recevoir des leçons d'anglais.
Ofl'ros détaillées avec prix modéré
sous initiales Z. '/J . 6325 h Bodol-
phe Mosse, Zurich. (M. J. 2077)

Jeune homme cherche pour lo
5 juillet ,

CHAIRE IND ÉPENDANTE
bien meublée, dans un quartier
tranquille. Adresser los oflres ca-
sier postal 5821 , Neuchâtel.

On demande à louer , pour lo 24
septembre 1900, une petite maison
ou villa de 4 à 5 chambres avec
cuisine , dépendances et buanderie.
Jardin. Adresser offres détaillées
et prix par écrit aux initiales
II. 4440 N... chez Haasenstein &
Vogler , à Neuchâtel.

CM DEMANDE
à louer , pour Noël 1906, pour un
ménage soi gné et sans enfants , un
appartement de cinq pièces et dé-
pendances , à proximité de la rue
des Terreaux. On désirerait , si pos-
sible , avoir la jouissance d'un petit
jardin. — Demander l'adresse du
n° 423 au bureau de la Feuille
d'Avis do Neuchâtel. . .

On ' demande à louer ou à ache-
ter , pour le 15 septembre pro-
chain , une

PETITE MAISON
de préférence avec un seul appar-
tement , avec jardin et un peu de
terrain , dans lo Vignoble neuchâ-
telois. Adresser les offres précises
à Verni, poste restante , Neuchâtel.

OFFRES
JEÏÏUE TILLE

Thurgovienne , très bien recomman-
dée, désirant apprendre la langue
française, sachant coudre et repas-
ser, connaissant le service des
chambres, cherche place pour Ie'
juillet , comme fille do chambre
dans bonne famille de Neuchâtel ,
sans enfants. Offres b. M»« S. Kel-
ler , Seefeldstrasse 2, Zurich V.

On cherche place
pour l'été, dans famillo allant à la
campagne, pour une jeune fille qui
aiderait au ménage contre son en-
tretien. S'adresser l'après-midi,
Grand'Rue 6, au 3mo.

On cherche à placer pendant los
vacances d'été, une

jeune Allemande
pour aider dans le ménage. — S'a-
dresser Crèche, Neuchâtel.

On cherche à placer

Une jeune fille
de 17 ans dans une honorable fa-
mille, pour aider au ménage. Fritz
Fasnacht, Moutilier près Morat.

Une femme de chambre
cherche place dans un hôtel ou
pension. — S'adresser Mm « Pauli ,
Treille 5.

PLACES
On demande

pour le 1" novembre, uno jeune
demoiselle de la Suisse française
pour aider dans le ménage. Vie de
famille. S'adresser à Mrao Mellink ,
Laanvan , Mecrdervoort 301, La
Haye (Hollande). (H. 21097 X.)

On demande

ne personne
de confiance , sachant fairo la cui-
sine, pour soigner un ménage le
matin. — S'adresser à M. Keller,
coiffeur , sous l'hôtel du Lac.

On demande, chez un agricul-
teur ,

un domestique
pour soigner les chevaux et tra-
vailler à la campagne. Bon gage.
Placo à l'année. Entrée immédiate.
Demander l'adresse du n° 470 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On demande uno

DOMESTIQUE
Bon gage. — A la mémo adresse
on demande une

VOL ONTAIRE
S'adresser Orangerie 4, \", à

gaucho.
On demande , pour la durée du

mois do juillet ,
une personne

sachant faire tous les travaux d'un
petit ménage. Eventuellement la
placo pourrait être définitive de-
puis septembre.

Demander l'adresse du n» 466
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On cherche , pour un ménage
soigné,

une bonne cuisinière
munie d'excellents certificats. Gage
élevé. Se présenter dans la mati-
née ou dans la soirée. Demander
l'adresse du n° 377 au bureau de
la Fouille d'Avis de Neuchâtel.

On demande

Une jeune f llle
parlant le français , pour aider dans
un ménage soigné. Demander l'a-
dresse du n° 452 au bureau de la
Feuille d'Avis dc Neucliâtel.

ggg?- JFillo de ménage
On cherche pour tout do suite

ou époque k convenir , pour un
ménage soigné , fille propre ot active ,
connaissant la cuisine et aimant les
enfants. Bon gage et bon traitement
assuré. S'adresses rue de la Côte
22 , rez-de-chaussée.

On demande pour tout de suite

nn jeune homme
sachant traire et connaissant les
travaux do la campagne. S'adres-
ser à Nicolas Frochaux-Godat , Lan-
deron.

On ienuuile
une jeune fille pour aider au mé-
nage et garder 3 enfants. Bonne
occasion d' apprendre l'allemand.

Mmo E. Kurth , fabrique d'horlo-
gerie , Granges.

M m° Ed. Monnard , pasteur , de-
mande tout de suite une

bonne ioiestlp
S'adresser Oomha-Borel 2.

On de mande
pour tout de suite ou pour époque
à convenir , un domesti que do cam-
pagne bien recommandé. c.o.

S'ad. à Albert Bduhôte à Peseux.
On demande une gentille

terne le claire
propre , active et parlant français.
Ecrire sous chiffre R. U. 443 au
bureau do la Feuille d'Avis do
Neuchâtel. i, ;_ c.o.
_m____ *v______ mggggga—________mmasmus—a

EMPLOIS DIVERS
On demande , pour lo bureau

d'une fabrique de la Suisse alle-
mande, à la campagne,

une jeune employée
sérieuse, qui aurait l'occasion d'ap-
prendre l'allemand à fond. Engage-
ment pour 3- ans au moins. Bon
salaire. Ecrire sous chiffre S. O.
469 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel. 

Serrurier
Un bon et jeune ouvrier connais-

sant la forge est demandé chez
Louis Brunner , rue des Moulins , à
Yverdon. — Travail assuré. Entrée
au plus tôt. 

On demandé dès jui llet: pour
3 à 4 mois passés à la montagne,

un jeune homme
bien recommandé , abstinent , sa-
chant conduire et connaissant un
peu le jardinage. — S'adresser à
l'Etude Wavre, Palais Rougemont.

On demande uno bonno

ouvrière

couturière
en robes. — Ecrire à A. Morosani ,
Saint-Moritz-Bade , Engadine.

Ouvriers-plâtriers
sont demandés par M. Ch. Petit-
pierre, entrepreneur , Yverdon.

Un jeune homme de toulo mo-
ralité trouverai t placo tout de suite
comme

commissionnaire
chez J. Decker , magasin do fer-
blanterie , placo Purry 3.

On demande à la Fabrique
da Plan,

des ouvrières
pour travailler aux machines, c.o.

ASSOCIÉ
pouvant disposer do ÎOOO fr. &
1500 fr., est demandé pour com-
merce prospère. S'adresser sous
H. 4313 N. à Haasenstein &
Vogler, Nenchâtel.

On cherche tout de suite deux
jeunes filles pour attacher la vigne.
S'adresser M»' E. Jehlé, Côte 78,
Neuchâtel .

I

wJrane le
est demandée pour Berlin,
pour apprendre la langue
française aux enfants dc 7 h
13 ans. Offres avec salaire
et photographie à adresser
chez J. Napntal y, StUssihof-

£ statt , Zurich.

Manœuvres et Terrassiers
trouvent engagement tout dé suite ,
travail assuré ct durable. S'adres-
ser à la Société anonyme d'Entre-
prises et Constructions , à Neuchâ-
tel.

ferblantiers
On demande 1 ou 2 ouvriers ca-

pables; la préférence serait donnée
â des ouvriers mariés ou habitant
la localité. — S'adresser au maga-
sin Louis Rosscl , ferblantier - ap-
pareilleur.

ON DEMANDE
tout do suite un bon domestique
connaissant si possible le voiturage
des bois. S'adresser à M. Sesslin ,
Serrières.

Un jeune homme ayant terminé
ses classes primaires "pourrait en-
trer tout de suite à l'Etude P. Ja-
cottet, avocat , à Neuchâtel.

On demande tout do suite

Une jeune fille
sachant bien coudre pour travail-
ler chez un culottier. S'adresser
rue Louis Favre 12, 3mo étage.

JABDMEBS
Deux bons et jeunes ouvriers

sont demandés tout de suite chez
Ch.-Aug. Sonrel , horticulteur , Neu-
châtel. c. o.

On demande un bon

Domestique cocher
de bonne conduite. Adresser les
offres sous H 4332 N, à Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel.

APPRENTISSAGES
Un jeune homme pourrait entrer

comme
apprenti peintre

chez Edouard Philippin , peintre.
Terreaux 13. c. o.

PERDUS
Perdu

un lorgnon
au Pertuis du Saut. Lo rapporter
contre récompense Sablons 11.

A VENDRE ""

VERMOUTH
de TURIN , lre qualité

A f r  90 le litre'¦ ¦ ¦ ¦ «&< v^ verre compris
Le litre vide est repris à 20 cent.

An magasin de comestibles
SMOOET Fils

Ruedes Epancheurs, 8

DEM. A ACHETER
On demande à acheter,

jolie voiture
légère, essieux patent , en très bon
état , ainsi qu'un harnais. S'adres-
ser à Louis Touchon , Valangin.

On demande à acheter
nne valise

d'occasion. Offres avec prix , poste
restante A. B.

Jeune collégien
do Zurich cherche , pour ses vacan-
ces d'été , pension dans uno bonno
famille , où il aurait l'occasion do
so perfectionner dans la languo
française. — Adresser offres à J.
Straub , boulevard Helvéti que 15,
Genève. 

plantes vivacês^
La Société d'horticulture , sous

les auspices du Département de
l'agriculture , fera donner , dimanche
24 juin 1906, à 4 heures du soir,
au Collège de Colombier , une Con-
férence publique , sur aLes plantes
vivaces» , par M. A. Ncrgor , horti-
culteur.

Lie Comité.

Batean-Salon HELYETIE
A """"""S

JEUDI SI JUHï 190G
Si le temps est favorable

et avec un minimum de 60 personnes
au dépar t de Neuchâtel

PMfflp. ABE

LI fejf-IJR
_____j______ R

Départ de Neuchâtel 2 h. — S.
Arrivée à l'Ile de Saint- '

Pierre (côté sud) 3 h. 30
RETOUR \

Départ de l'Ile de Saint- .
Pierre (côté sud) G h. — s,,

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 30

PRIX DES PLACES
sans distinction de classe -

aller et retour)
De Neuchâtel à l'Ile do

Saint-Pierre . . . . Fr. 1.20
De Neuchâtel à l'Ile de

Saint-Pierre , pour pen-
sionnats » 1.—»

LA DIRECTION
On prendrait tout de suite, pour<

trois mois, un bon

chien de garde i
en pension. Bons soins assurés. —»
Demander l'adresse du n° 462 au !

bureau de la Feuille d'Avis ds
Neuchâtel. 

^^^

SÉJOURS
Le Bnreau officiel de ren-

seignements gratuits du
canton de HTeuch&tel, place
Numa Droz , reçoit comme l'année
dernière de nombreuses deman-
des do
chalels cl appartements à louer
pour la saison d'été et prie les
personnes , ayant tout ou partie
d'immeubles à louer, de bien vou-
loir en informer sans retard le dit
bureau en lui donnant toutes indi-
cations nécessaires. If 4389 N

La Birection.
Une famille du canton do Vaud

prendrait quelques écoliers peu- ;
dant les

vacances
Bons soins. Prix modérés. S'adrcs- [
ser à M11" C. Boillet , Rovray sur ^
Yvonand.

Bonne pension française
60 fr. par mois. Vin compris. De-
mander l'adresse du n° 329 au,
bureau de la Fouilla d'Avis da
Neuchâtel. 

CAFÉ DE TEMPÉRANCE
On offre ù loner, pour le 21 décembre, an centre

de la ville, nn grand local an plalnpled. nn appar-
tement de trois chambres an premier étage et nne
grande cave an sons-sol. Ces différents locaux sont
reliés par des escaliers Indépendants. Ils sont ac-
tuellement occupés par nn café de tempérance très
bien achalandé.

S'adresser pour tous renseignements Etude Ed.
Petitpierre, notaire, rue des Epancheurs 8. 

A LOUER
Quai Ph. Suchard , 4 chambres.
Evole, 4 chambres.
Moulins , 2 chambres.
Côte, 3 chambres.
Boine, 3 chambres.
Parcs, 3 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Grand' rue, 2 chambres.
Saint-Maurice , 3 chambres.
Château , 3 ot 1 chambres.

Etudo A.-N. Brauen , notaire,
Trésor 5. 

A louer . Sablons n° 3, joli loge-
ment do 3 chambres et dépendan-
ces; eau et gaz à la cuisine. Buan-
derie , chambre do bains.

S'adresser h M. Alfred Bourquin ,
J.-J. Lallemand 1. c.o.

AUVERNIER
A louer tout de suite ou époque

à convenir , beau logement confor-
table , dans situation agréable. —
Pour le visiter, s'adresser à Ch.
Cortaillod à Auvernier.

A louer , pour lo 24 j uin , Pou-
drières 35, un logement de 4 cham-
bres et dépendances , lessiverie,
eau , gaz , électricité. Prix : G00 fr.
S'adr. Flandres 7, au magasin, c.o

A louer, avenue Léo-
pold Robert, pour le 2-1
juin, un bel appartement
de 7 pièces, au deuxième
étage, avec véranda vi-
trée, chambre de bains,
chauffage central, élec-
tricité, grandes dépen-
dances.

S'adresser en l'Etude de
SIM. Guyot & Dubied, no-
taires, rne du Môle. c. o.

A louer , pour Saint-Jean ou plus
tôt si on lo désire , à des personnes
soigneuses et de préférence sans
enfants , deux appartements do trois
chambres, cuisine, dépendances et
jardins , situés à Beauregard et aux
Deurres sur Serrières. Demander
l'adresse du n° 135 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. c.o.

A louer, pour le 24 juin
prochain on époque à
convenir, avenue de la
Gare 8, un bel apparte-
ment de 7 pièces et dé-
pendances avec jardin. —
Etnde des notaires Guyot
& Dubied. 

A louer , dès le 24 juin , à des
personnes tranquilles , logement de
trois chambres, cuisine et dépen-
dances, à Vieux-Châtel 33. S'adres-
ser Etude Meckenstock & Reutter.

CHAMBRES
Belle chambre meublée, Neu-

bourg 4 , 3me étage.
Ruo Louis Favre 26, au 3mo, jo-

lie chambre meublée. c.o.
Jolio chambre pour monsieur.

Rue Saint-Maurice 5.
Jolies chambres meublées alouer.

S'adresser rue du Concert 2, au 4m«.
A louer une chambre meublée.

Moulins 17, 2m° derrière. 

Ponr séjour d'été
à louer 2 chambres meublées, belle
situation près de la forêt. S'adres-
ser ruo J.-J. Lallemand 1, 3me étage.

Une ou deux chambres meublées
ou non. Haut de la ville. — Poste
restante 1901.

Chambre meublée disponible le
1er Juillet, pour un ' monsieur ran-
gé. Concert 4, 3m°. c

^
o.

Belle chambre à louer. — Rue
Pourtalès 1, rez-de-chaussée, c.o.

Chambres et pension
Orangerie4 , 1erétage. Pension seule.
iMiwmwc—B—______ taa____uaw-ma_ mman—a—«

LOCAL DIVERSES

Fermier
La Société des colonies de va-

cances de Neuchâtel afferme, à
partir du 11 novembre 1906, la pro-
priété agricole qu 'elle possède à
Bellevue sur Bevaix et Gorgier ,
d'une superficie de 40 po?es neu-
chàteloises (108,000 m2 environ). —
Pour visiter le domaine s'adresser
a M. Margot , directeur , à Bellevue
sur Bevaix , et pour les conditions
à M. Eugène Colomb , architecte à
Neuchâtel , rue fie l'Orangerie 3 A,
auquel les offres écrites doivent
être adressées.

Cave à louer au centre de la
ville. Demander l'adresse du n°772
au bureau dc la Feuille d'Avis do
Neuchâtel. c.o.

Locaux pour bureaux
3 chambres, à la rne du

Môle, rez-de-chaussée, à
louer dès le 24 juin.

S'adresser à l'Etude
Wavre.

LOCAL.
à louer près dc la gare tout de
suite ou époque h convenir. Con-
viendrai t pour atelier ou entrepôt.
S'adresser Fahys 27. c.o.

Deux pfls locaux pour ateliers
(horlogerie , petite mécanique , tail-
leur, etc.) sont à louer à la ruo de
l'Hôpital pour Noél 1906, ou pour
époque à convenir.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8, rue Pnrry. 

A loner, ponr Saint-
Jean on plus vite, des
locaux clairs ponr ate-
liers on dépôts. S'adres-
ser à M. llirsehy, Ecluse
15 bis. co.

Tir Cantonal Neuchâtelois 1906
Employés «le tir .

Les personnes qui désirent être employées pendant le tir cantonal
qui a lieu du 15 au 24 juillet sont priées do s'inscrire vendredi 22 cou-
rant , do 11 heures à 1 heure , au bureau du Comité de tir , rue de la
Treille 2. On engagera des secrétaires aux bonnes cibles, employés de
bureau , vendeurs de munition , etc. Certificats exigés. H.4444N.

AVIS DIVERS
ancien cimetière catholique

La Direction do l'hôpital Pour-
talès informe le public que l'ancien
cimetière catholique est une pro-
priété privée et que si les habi-
tants du quartier continuent à y
pénétrer , elle se verra obligée
d'exhausser le mur Est do cette
propriété.

Mariage
Homme de 55 ans, fort et ro-

buste , désire faire la connaissance
de fille ou veuve. — Adresser les
offres sous initiales R. K. 20 poste
restante, Cressier.

Jeune homme
parlant l'allemand et le français ,
demande monsieur ou demoiselle
pour conversation italienne.

Ecrire sous E. Ii. 62, poste
restante , Ville.

Atelier fle cHlii
CHAVANNES 25

Etamage à l'étain fin
Réparations en tous genres
Se recommando ,

Edouard SENN.

 ̂OUJEnglanfl
HOFMANN PIRE l FILS

TAILLEURS
POUR DAMES ET MESSIEURS

Faubourg fie l'Hôpital 9

1 GRAND BAZAR Ë
m Schinz, Michel & Cie 1

• Place du Port |1

I Meubles k j ardin et de véranda. f § m g  I
F 1 en fer , en bois, en jonc couleur îiMî MÊM PM

ou naturel JpŜ PJ jià h j

— ©ifan.de variété — £^5^1̂ %  ̂ fëj

¦ MODÈLES StIQHBS ET ÛUDINAÏBES 1
( 

"̂ ^^^^___ .Chaises-longues en rotin i

M| Chaises et Fauteuils pliants ^^^^^^^^^^W^ ;,;•'

I  

GUÉRITES OSIER DITES BAINS-DE-MER M

13̂ "- Hamacs américains ||

Le meilleur brillant à métaux. En vente partent.
Fabrik. Lubszynski & C", Berlin N.  O. Bag. 5591

f m—«iiiMMiw m m
! FBITZ MABTÏ SOC. anOIl. JL Ju FAMEUSES à tambour (< Heureka >) et à
I WIÎ^TERTHTJR ___m_S_r ^ËB  ̂ MP} fourches (« Tigre » ot système « Osborno »), solides
i Depuis ot ateliers ù BERNE et Dépôt à YVERDON M W_WÊÈÈ iWmmÉ  ̂

0t 
mavchant légèrement.

P c i i iA e i F i iA f A  if* . D ¦ /K»l8iB^*'*¦̂  * 1 * 
J
^*̂ S BATEAUX a chevai, forts et légers , travaillent pro-

FAUCHEUSES „Deering Idéal" SH^BS -¦--¦ ¦
à 1 et 2 chevaux , de construction excellente , appropriées pour _v$X_u__ WÊ______ W_lli x ' **W 

M O N T E - F O I N
tous les terrains. 10,700 de ces faucheuses sont en service eu &^SJHjm "1- ' *- ' • MM^^Sft • ^- " " P R E S S E S  A F O I N
Suisse. La meilleure recommandation pour cette faucheuse , V0Sm i -- '' W_WtSm '̂ :-Z :. -Z T - : -1  ̂ r>;̂ .,,,„,, „+ T=>..+*~..™,~ r-i-,™,,,,^ •R^^^ov. t ri^nlilr» c:
c'est cet écoulement considérable qui n 'a point été atteint W& WWMM 

' '8HA Bineuses et Butteuses. Charrues Brabant doubles
par d' autres systèmes. — Nous prions de commander à temps. "<£Ê - ^ - sêlls &&i&ÊS_J___W_W BIACIII^TES A SEMEB
Pour êtr e sûr de no pas recevoir des contrefaçons, on est prié ^w '̂ 'v£gms'':- :  ' îÊ_WÊË_f é rŴ Livraison à l'essai — Garanties étendues
do nous commander directement les pièces do réserve Deering ^â ^^S___^ )̂ wBÊ^_vSS_m_W n ¦ , . _ . rm in i ro  nrnmrn i. cnvr nnicPideai ou par nos représentants officiels. L̂*̂* rs*ZÉi__^__̂ &

xr 
Représentant : M. CHARLES PERRIER , a SAIiM-BL/USh

Avez-vous déj ii acheté K
des

Chaussures
de la maison d'envoi Z-

Guillaume Gràb ffigi
Si non , veuillez demander son
grand catalogue illustré gratis
etfranco .de plus de 300 gravures

J'expédie contre remboursement :
Souliers pour filles et garçons, très
forts , n° 26-29 à 3 fr. 70,
n° 30-35 ;\ 4 fr. 70.

Pantoufles en canevas pour dames, |
à 1 fr. 00. m

Souliers à lacer pour dames, très |
forts à 5 fr. 80 ; plus élégants n
avec bouts à 6 fr. 50. â

Bottines à lacer pour hommes , très i
fortes à 8 fr. 50 ; plus élégantes H
avec bouts à 8 fr. 80. f î

Souliers pr ouvriers , forts à 7 fr. fj
Echange de ce qni ne convient pas. ||

SOëS"" Rien que de la marchandise m
garantie solide. fi

Service ri goureusement réel. I
Fondée en 1880 (Zà 2380 g) |!

Savon Bor Milk
par Rump f & C'0, excellent mZ

JR pour les soins de la peau g|
gffl rude et crevassée , rendant f&-  \
fwS le teint comme du velours. B /
BSi A 70 c. : pharmacies Bour- g
BH geois, Guebhard , Jordan et ffs
¦Bj Dp L. Reutter; parfumerie BB
i a M mc » Iledi ger & Borlram , à n
Ù §8 N'ciichàtel ; ' Tanner , Saint- j|«|
UU Biaise ; Weber , Corcelles ; pr
J ï p harm. Chapuis , Boudry ;
l .'M Chable, Colombier , et Bon-
» hôte. Saint-Aubin.

&l Wa*«ts Bijouterie - Orfèvrerie jj
pWflftîa Horlogerie - Pendulerie I

V A. JOBIN
M-ls-on du artue* Hôtal da Lac.

NEUOHATEL

isïjr  ̂ Tailleurs-Chemisiers ^5v|
|9& Rue de la Place-d'Armes, 6 H

JET NEUCHATEL AM

^I&xasgffi
_Cëï. Jgfl&a agEStïZ i arif itâh

Jiëiiô rJ £Jjjf iin.£__hmEzit rszaxm *
SBmwcÊssùt) fasar h pftaTTrTffnTE
des jFimrs filles 1 l'errangep
suât EEUES de Hlhiion interna»
linnsle SES Amies de la Jeune
fiHe , _snwr:. à UEDCHATEU
ferfbnaig <S_ î'HqpiraX, 2$
b̂nrean ©irvant le mardi £t là

jenâi, âr IO heures à midi);
à LA CJHAIIX-JSE-FaNDS, rue
£LU Ttotibzi, 53 {bureau oirvsrfr
,fa matât fit b TSBâiœdj};'̂ ?:)

I g: LOCATION de
Tirs " Eurêka „

et

Carabines "Flobert ,,
pour têtes champêtres

PETITPIER RE FILS & C°
NEUCHATEL

BRASSERIE DU DRAPEAU
RUE DES CHAVANNES

Donnerstag und Freitag, abends 8 Uhr

Xomiker flnms aus gastl
Zum ersten maie hier 1

Fràulein LUGGI, prima Jodlerin
2 Damen und 1 Herr : . 

AUTOMOBILE-&ÂRA&E, faufiourg dn Lac 19
Concessionnaire de la routa CHAUMONT

LOCATION A TOUTE HEURE

ACHAT - VENTE
Aulol

Huile de vitesse
Huile spéciale pour cylindre

Benzine
Carhure

Garage ouvert nu it et jour et le dimanche.
Garage d'automobiles à l'année pour particuliers.

Pour location de voitures-automobiles , s'adresser au garage ou au
bureau de renseignements.
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PAR

ROGER DOMBRE

m
Comme on avait une grande heure avant le

dîner, les deux jeunes Allés cherchaient un
endroit commode et chaud pour babiller à leur
aise, leur chambrette étant trop exiguë et un
peu froide.

— Tiens, la salle à manger ! proposa Marie-
Louise ; elle est paisible comme une église, en
ce moment; Franz a mis le couvert d'avance,
le gaz y reste allumé ; personne n'y viendra
avant le coup de cloche de sept heures ; allons
nous asseoir près du phare et nous chauffer.

Elles Tirent ainsi : Mlle Dumèsnil parla en-
core de la noce, des connaissances qu'elle y
avait retrouvées ct des toilettes remarquées ;
puis, comme le silence tombait sur la dernière
description , elle reprit, son malin regard atta-
ché sur sa cousine redevenuc songeuse:

— Ainsi tu l'as vu aujourd'hui?
Germanie tressaillit.
— Qui celaî De qui parles-tu? demanda-t-

elle, soudain rose du front au menton.
Charitablement, sa cousine dit:
— Ne te trouble pas, ma biche ; tu penses

bien que, n 'ayant pas les yeux dans ma poche,
j 'ai pénétré ton secret ; mais je le garde pour
moi seule, sois tranquille. Il t'a parlé, n 'est-ce
pas? •

Alors Germaine comprit qu 'elle n'avait
plus rien à cacher, que *il> désignait pour
Marie-Louise comme pour elle lé bel étranger

Reproduction autorisée ponr les journaux ayant un
tr»iM avec U Société ioa Gêna ta Juettro,

du 46, Paolo de Ganelli, et prise du besoin do
s'épancher au monis une fois dans une oreille
amie, elle s'écria, le visage épanoui, les yeux
brillants :

— Eh! bien oui , je l'ai vu. Ah! Marie-
Louise, que je le trouve donc bien ! qu 'il me
plaît donc !

— Oui , c'est convenu , gronda l'autre ; il a
toutes les perfections.

— Ne te moque pas, chérie, tu me peine-
rais.

— Je ne me moque pas, je constate que
l'incendie est allumé dans ton cœur. Au se-
cours ! les pompiers ! la maison brûle !

— Méchante, va !
— Mais non, pas méchante du tout. Je te

félicite au contraire ; à vingt-deux ans il faut
bien donner de la nourriture à ses rêves.

— Oh! c'est plus qu'un rêve, c'est une
grande affection qui peut me mener ou à un
bonheur incommensurable, ce en quoi je n'es-
père guère, ou à un deuil éternel.

Marie-Louise retint un sourire et , senten-
cieusement, prononça :

— Il y a des amours dont on meurt : ce sont
ceux mêmes qui ne meurent pas. La citation
est bonne, mais je ne saurais t'en nommer
l'auteur.

— Peu importe, Marie-Louise, il m'a parlé.
— Ah! Des compliments, n'est-ce pas?
— De tout petits compliments.
— Oui , pensa MUe Dumèsnil, les mêmes

qu 'il sert aux autres, cinq minutes après.
Un peu cruelle sans le vouloir , elle dit tout

haut :
— Et il a payé sa note ?
Un grand trouble envahit Germaine qui ne

mentait jamais, d'ordinaire ; mais, se redres-
sant, elle répliqua:

— Rubis sur l'ongle ; pas la dernière, celle
du mois dernier. Que veux-tu? H n 'est pas
riche tous les jours, et c'est un orgueilleux
timide qui souffre de demander un sursis.

— Bah ! papa et maman ne le poursuivent
pas beaucoup, dit Marie-Louise'qui ajouta , à
part elle : Un orgueilleux , oui , car ce monsieur
est trop adulé par toutes les femmes, trop
gâté, et il a une hatite idée de lui-même ; un
timide, non , malgré son apparence réservée
ct discrète. Qu'est-ce qu'il t'a raconté encore ?
demanda-t-clle, mi railleuse, mi tendre.

— Oh ! pas grand'chose ; il était pressé, at
puis, je deviens si sotte devant lui , je ne sais
pas soutenir la causerie.

— Il y en a d' autres qui s'en chargent pour
toi , va, ma belle.

Vivement , Germaine répliqua :

— Oui , n'est-ce pas? Je ne sais pas où elles
prennent leur aplomb, celles-là. Il y a l'Amé-
ricaine blonde et si élégante.

— Et l'Espagnole brune, la senora Amardi-
nas, fit Marie-Louise en riant ; ou tout au
moins un nom de ce genre. Et la dame du 11,
qui s'appelle Hania et qui sent si bon.

— Et bien d'autres! soupira Germaine. Je
me sens si peu de chose à côté d'elles !

— Tu les vaux cent fois, mon ange ; seule-
ment tu n'as pas leur fortune, pour t'habiller
chiquement; et puis, pas leur bagout, ni leur
audace.

— Et les hommes aiment cela.
— Pas ton jours ; ils jouent peut-être avec

ces poupées, ces oiseaux frivoles, mais ils
savent bien découvrir le vrai mérite où il est.

— Crois-tu?
— J'en suis certaine, dit Marie-Louise qui

voulait donner un peu de joie coûte que coûte
à sa sœur adoptive. La preuve, c'est que M.
de Ganelli s'occupe de toi.

— Oh! si peu! Je ne me fais pas illusion,
va ! Je suis ravie — à peu de frais, — de la
moindre petite attention qu'il a pour moi, car
je lui en sais doublement -grè, n'ignorant pas
qu'il appartient à un autre monde que moi.

~- Oui, peut-être celui des aventuriers, mur-

mura Mlle Dumèsnil , mais si bas, que sa cou-
sine ne l'entendit pas.

— Je ne suis qu 'une petite bourgeoise in-
digne de lui...

— Tu es très distinguée pour «une petite
bourgeoise» , se récria Marie-Louise.

— Si j 'étais seulement jolie comme toi !
soupira Germaine en regardant sa cousine
avec envie, car la hlondine était, réellement
gentille avec son minois blanc et régulier, sa
chevelure d'or el sa taille menue.

— Eh bien ! tu vois pourtant que je n 'ai pas
îc même succès que toi auprès de cet Adonis
qu ?on nomme M. de Ganelli.

— Tais-toi , ne raille pas, je fen prie.
— Soit, mais constate.
— Les goûts diffèrent tellement! murmura

Germaine , contente au fond. Est-ce que cela
te chagrine? ajouta-t-elle anxieuse.

— Quoi? Que le bel Italien nc me remarque
pas? Ah! chérie, pas le moins du monde ! pro-
testa Marie-Louise qui pensait joyeusement:
si elle savait combien je suis peu désireuse
d'attirer l'attention de ce Monsieur ! Non , si
elle le savait!

Uii eue était sincère, car si elle ne pouvait
s'empêcher de convenir du charme très réel
qu 'exerçait Paolo sur tous, elle n'aimait pas
le regard qu 'il avait en parlant aux femmes,
ni sa voix trop basse, trop voilée, ni maints
détails enfin qui échappaient à l'œil indulgent
de sa cousine. Elle se disait en pensant à Ger-
maine :

— Son rêve n'est que pure folie, mais elle
ne fait pas de mal en l'aimant dans l'ombre.
La vie n'est déjà pas si gaie ; avec ce petit ro-
man elle la colore un peu. Mais pourvu que le
dit roman ne tourne pas au tragique... Si la
¦pauvre lille se sent réellement éprise, elle
souffrira. Alors... à quoi donc songe le bon
Dieu de placer cet homme en travers de sa
route, s'il doit dévorer le cœur de Germaine?
Ne dit-on pas quelque part que, lorsque

1 amour est sincère et profond , il devient la
plus triste maladie que Dieu puisse infliger
aux pauvres humains?

Cette chère Germaine, elle a le paradis
dans lo cœur rien qu 'à voir passer M. de
Ganelli ou à toucher sa main , car il n 'est pas
avare dc shake-hand , le digne «prince» ; mais
un jour il quittera cette maison pour n 'y plus
revenir, sans doute, ct il laissera insouciam-
ment des ruines derrière lui... Ohl  si jamais
il s'attachait sérieusement à Germaine ct bri-
guait sa main , cela nc me sourirait guère ;
mais on ne pourrait pas dire qu'il court après
la dot, et je leur accorderais mon consen te-
ment à tour de bras. Mais j 'ai bien peur que
cela n'arrive pas et, d'ailleurs, on nc me le
demanderait pas ce consentement

— A quoi penses-tu? fit tout à coup Ger-
maine étonnée de voir son amie demeurer
silencieuse si longtemps.

— A toi , bien sûr ; ct à lui aussi, répondit
Marie-Louise, ennuyée de voir interrompre
son soliloque. Je me disais qu 'il y aurait..

— lais-toi ! tais-toi donc! le voua! ht pré-
cipitamment Germaine qui froissait sa soyeuse
robe dans ses mains en un mouvement énervé.

Marie-Louise se retourna à demi et aperçut,
à travers le vitrage de la large baie, Paolo de
Ganelli qui rentrait , l'air un peu frileux. Au
lieu de monter à sa chambre (un perchoir
sous les toits, au cinquième étage), C3 qui
n 'était pourtant qu'un jeu pour ses longues
jambes, il vit la lumière et le feu à la salle à
manger et s'y dirigea, un journal à la main.

E vit aussi les jeunes filles , qui firent mine
de s'éloigner du phare ; d' un geste courtois il
les retint à leur place, et elles n'eurent garde
de désobéir; puis il s'approcha à la fois d'elles
et du poêle, pencha son grand buste en un
salut trop respectueux pour s'adresser à de ai
jeunes personnes, et parla de la température
que fraîchissait

La conversation s'eogagea, sans fadeurs ni

compliment de la part de Paolo, morne du
côté de Germaine écrasée de joie , vive avec
Marie-IiOuise toujours prête au babil. Cette
charmante enfant réputée ingouvernable mais
endiablée, spirituelle ct très intelligente, ne
craignait pas de donner la réplique aux gens
de valeur, et Ganelli passait pour tel. Lui,
l'avait à peu près devinée ; il se savait déjà
percé à jour par ces yeux pénétrants, et il
craignait ce sourire mi aimable mi ironique.

Gomme il se plaignait de n 'avoir pu trouver
de place à l'omnibus dc l'Odéon ,Marie-Louise
dit. avec un rapide regard de bas en haut :

— Vous pouvez entrer dans une voiture
publique, vous, Monsieur? Alors, on vous
cassant en deux?

Ganelli sourit de l'allusion à sa taille élevée.
— N'est-ce pas, répHqua-t-il, c'est bien gê-

nant d'être grand?
— Ce doit l'être un peu ; je crois que vous

grandissez tous les jours.
En riant Paolo protesta ; depuis l'âge de

vingt-huit ans il s'était arrêté de pousser, et
désormais, lorsqu 'il se mettrait à «descendre
la pente» .ce serait le contraire qui arriverait
Germaine n 'en revenait pas de l'aplomb, de
l'aisance 'de sa cousine qui causait avec ce
jeune homme comme si elle le connaissait de
longue date, et elle lui enviait secrètement
son espri t et son éloeution facile.

L'émotion paralysait ses propres facultés;
quand Ganellei Li regardait , elle se sentait
devenir paie ; on devine que ce touble n'é-
chappait point à l'Italien ; il se savait doué
d'une séduction prenante, naturelle, dont i!
usait souvent, et le jeu l'amusait Marie-
Louise l'intéressait plus que Germaine; il la
trouvait piquante, mais il voyait qu'elle ne
mordait pas à l'hameçon, elle, et ne semblait
point éprise comme sa cousine.

Que lui importait, d'ailleurs ! il n'était pas
homme à briguer la mata de ces petites bour-
geoises sans dot ; tout au plus auralt-U joué
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M«.iMî |i*ltfiflWç53siBg!̂  ^^U__________________ t_____f________ BBlBRS.^& s8T j f r

. Jforlogerte-Bputerie
Rue du Seyon 9 * ** * Rue du Seyon

-I "™Et- Arthur MATTHEY NEUC"ATEL f
w\ Jusqu'au 24 juin il sera fait, sur tous los articles, un escompte m
|̂ V **'* *" /O • Se recommande. ™

A partir du 25 juiii, le magasin sera transféré

^em rue Saint-Honoré 
^^

.- wi v > \ . .  .jWM^wftWFftgTqwaaiMfSaBMgr '< %jp1!3S5£ '• a^^__________________________________mB_aBi

1 Wà0  ̂ ttramls Magasins ^^|k% f

UnHalle aux Glunissiires\
W 18, RUE HOPITAL, 18
1 GROS N E U C H A T E L  DéTAIL

I ASSORTIMENTS CONSIDÉRABLES
1 -z: dans tous les genres de chaussures pour la saison
^.¦jj p_ . .— , . .
M OS # 

¦ 

1 ï SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES POUR TOURISTES
3gj Q3 — ¦

| -s Qranô choix 9e souliers pour foot-ball, law - tennis et gymnastique
'
''¦
£& 03 

r̂ -^r-*_ i-a__n^u_n __m. _-. a-. n t-a ¦-¦ _-_

I I BAIJUES POUR FOOT-BAAL
 ̂

g§ (provenan t directement 
de la 

i
re 

f abrique d 'Angleterre)

J 
¦ || Immense stock 9e chaussures fortes et courantes

;>J -S pour dames, hommes et enfants
¦¦%» *S5 '

I a CRÈMES, LUSTRES, POMMADES , ENDUITS, LACETS, ETC.
3g c—i - •
*a S3 ' '

1 "fl ^^' " ^
ra
^n* directement avec les premières fabriques suisses et

|j  ̂
étrangères et payant au comptant, j'obtiens des conditions qui me pér-

il M mettent de vendre tous les articles en magasin h des prix
I ~ W&~ excessivement bon marché ~VQ
^^ 

malgré la hausse continuelle des marchandises.

I il AIJ €OM3*TAMT 5 °/o D'ESCOMPTE f f
1 IL. TÉLÉPH0NE 635 JM
M SsL̂ i§fo»w ^e recoimu ailde, ___*&__WBS.
~ \ l̂lfeZ ife Th. Fauconnet-Nicoud. j T^ ^ d S  ISB 3̂8* _____& vtrtvv {LWBSr

A vendre

un buffet
en noyer, 107/265 cm. S'adresser
au magasin Rod. Luscher, fau-
bourg de l'Hôpital 19.

Pûmes Je terre
nouvelles

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rae des Epancheurs, 8
Téléphone 71 c.o.

A vendre un POTAGER
Epancheurs T.

A vendre

UN RÉCHAUD
A GAZ

en bon état. Demander l'adresse
du n° 446 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. c. o.

Pianos
Plusieurs pianos d'occasion sous

garantie , on bon état de 275 fr.,
400 fr. et 550 fr. Premier Mars 6,
1er à droite.

Jeune chien,

griffon basset
et

chien mouton
pure race, à vendre chez Schareg,
la Goutte d'Or , Monruz.

f u  amateurs 9e canotage
A vendre un bon bateau , deux

rameurs ; conviendrait pour fa-
mille. Ecrire case postale 3147.

A vendre , à bas prix fleux
carabines Martini et un fusil
do chasse calibre 12. Etat de
neuf. S'adresser Parcs 125, Neu-
châtel. co.

DEMANDEZ PARTOUT les

EIGffi Î'AAEAD
de SCHMUZIGER & C»

Reconnues les meilleures
A vendre , pour cause de départ,

deux stores
en bon état , un de 5 mètres et
un de 2m50. Route de la Côte 31,
rez-de-chaussée.

A vendre

un divan
bien conservé. Demander l'a-
dresse du n° 457 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

A vendre, pour cause de démé-
nagement,

un potager
à quatre trous , à prix avantageux.
— Demander l'adresse du n° 467
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

¦ — ,.,___._ «nnir——'

Si vous voulez acheter une glace ou un tableau - - -
Si vous avez un sujet quelconque à encadrer - - - -
^vez-vous un tableau à nettoyer, un cadre ou autre

chose à redorer adressez-vous au

Magasin P. STIJBER
Saint-Honoré -1S

Vous trouverez «n grand assortiment à des prix très modérés
DEPOT DE

Brosserie, Paillassons, Plumeaux, Dècrottoires, etc.
Se recommande.

mkW^m DRAPS A BON MARCHÉ m^M?.

I 

Nouveautés en étoffes pour vêtements m
de messieurs et garçons , des plus fins aui plus ordinaires, pi
Genres depuis 4 fr. 50 (pure laine) jusqu 'à 15 fr. le mètre. |||
— Immense choix — Reconnu comme meilleure source ZZ!>
d'achat , ce qui est prouvé journellement par les lettres J*!7
dc remerciements. — Echantillons franco. |%i

Maison d'expédition d'étoffes %
SCHAFFHOUSE G. 1400 ||

If^Bli MULLER-MOSSSÏANN HMg|

.A&tbsÈk DR0UTSCHINA
»^i^BBHKgS8anfelB»iag **"A *e sen* préservatif des ehevan
* -X WÈSlBÉSSk a??̂  

et contre lcs mouches et taons

vIPfliBil iÉr SE + '
**+' Li quide l imp ide sans odeur , exclusi-

'
MF> mw t^ - ' ^^BMr ^~<

^" ' voment végétal , n 'irritant pas la peau ,
' sjËŒ[ '  .**«? *< BIB ¦'"'" -'* ne salissant pas le poil. Recommandé

'Va '
•&_$' §1 tt ** Par ^^- "es vétérinaires, récompensé

^M T iX ^^M f̂ ^J ^Ê̂!» Par la Société protectrice dos animaux.
^'aï'k^&^-'î^^^^^r ^° vencl claus les pharmacies et dro-¦ t̂ j ^̂ ^^̂ ^̂ ^^̂ J^̂ ^- guéries. Préparé par B. Siegfried ,

ïZSP^gjigg^gpss. Zofingae. M. G. 1435

SB Les appareils à §n \
lËoVl' ) w % RH ! ;̂ ^ ecs ('

ou
'J'

cs 
" 

un robinet (brevetés) de la g

^̂ ^s 
maison 3unker 

8 M I
^^^^^^^^^^^g^ économiques comme consommation de gaz S

^^ffl Â- P
ISSJïïX 

I
S lilÉMSis S®~ Demandez les catalogues illustrés M
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quelques jours avec leur cœur naïf. Fine
comme une aiguille, Marie-Louise ne s'y lais-
sait pas prendre ; et, pourtant il eût préféré
la voir férue de lui, car elle était plus jolie et
plus vivante que Vautre.

On dit que les femmes laides ont leur heure
de beauté; Germaine n'était ni belle ni laide
et cependant elle avait des jours de lumière
et de grâce. En présence de Paola, ses yeux
jetaient une flamme vite éteinte s'il disparais-
sait, qui animait singulièrement son visage de
brune pâle; mais elle l'attirait bien moins que
ces élégantes qui s'asseyaient à la même table
que lui et avec lesquels il pouvait parler arts,
voyages, littérature, etc.

La cloche du dîner sonna à grande volée ;
Marie-Louise qui avait faim, battit douce-
ment des mains, et Paolo daigna sourire.

— Vous êtes gaie? lui demanda-t-il, avec la
condescendance un peu dédaigneuse d'un
homme supérieur qui veut bien s'intéresser à
une fillette.

— Assez, selon les jours, répondit-elle ; et je
n'en ai pas honte. Cela ne fait de mal à per-
sonne, que je rie.

— Oh ! certes non !
H dissimula un léger bâillement sous sa

main, tandis que Germaine l'observait à la
dérobée, remarquant qu 'il faisait tout bien :
se mouchant, bâillant, se tenant avec distinc-
tion.

Cependant les pensionnaires arrivaient suc-
cessivement, prenant leurs places, se saluant
d'an signe de tête ou d'un mot amical selon le
degré d'intimité. Paolo quitta les jeunes filles
et gagna la longue table où il avait son cou-
vert entre deux jeunes gens avec lesquels il
s'était quelque peu lié.

Des dames entrèrent dans un bruissement
de soie, le corsage â demi ouvert montrant la
peau blanche étoilée d'an diamant; leurs
mains pâles, satinées, ornées de bagues, dé-
roulèrent lentement les serviettes, tandis qne

le maître d hôtel, affaire, commençait à servir
le potage.

La conversaion s'éleva par degrés, con-
tenue toujours par la réserve de tous ces
gens presque du même monde, coupée de
temps à autre par le rire jeune d'un étudiant
ou par la note aigûe d'une voix étrangère
s'exerçant à parler notre langue. On causa du
temps qu'il faisait, de la chaleur probable
pour le mois prochain, des menus faits du
jour ; mais presque tous les yeux féminins se
tournaient vers Ganelli,cherchant à rencontrer
son regard ou une muette approb ation. Les
plus hardies ou les plus coquettes l'inter-
pellaient directement, heureuses s'il daignait
sortir de ses pensées pour leur répondre.

IV

FRAGMENT DU JOURNAL DE M11" DUMESNIL

«Je trouve inepte pour une jeune fille du
monde, tout à fait du monde, d'écrire son
journal. Qu'a-t-elle à y noter î Des visites au
couturier, des visites à ses amies, des visites
aux musées, aux Salons de peintures ; des
concerts, des bals, que sais-jeî Pour moi, une
jeune fille... mon Dieu! je peux bien mettre
laborieuse, grave... ou du moins «menant une
vie grave», il est permis de relater sur un
cahier les incidents survenus pendant la se-
maine dans une maison aussi mouvementée
que la nôtre.

Voyons, depuis lundi, qu'ai-je à narrer?
maman n'a pas voulu admettre à l'hôtel toute
une famille de négrillons très riebes, je crois ;
qu'auraient pensé nos jolies et blanches pen-
sionnaires en coudoyant ces noirs quelques
soignés qu'ils puissent être?

La vieille demoiselle de Choral, qui boitait
comme une ancienne chaise et qui avait un
esprit incommensurable, mais si méchant, a
fui vers les cieux incléments des Ardennes,
Elle a été aussitôt remplacée au 9 par un mé-

nage de tourtereaux qu on entend rire, pa-
raît-il, de l'étage supérieur.

Le chef est parti sur une observation fort
juste de maman, et l'or, ne perd pas au
change ; le cordon-bleu qui a pris sa place est
cent fois plus propre ; à la cuisine les planches
sont nettes, les tables lavées, les cuivres étin-
celants ; d'ailleurs, «Mme Dumèsnil» y a l'œil ;
outre qu 'elle sait organiser sa maison comme
jadis Napoléon son armée, elle y maintient le
bon ordre journellement

Je crois que nous aurons bientôt à bénir un
mariage entre Franz le maitre d'hôtel et la
petite Suissesse nouvellement promue à la
dignité de femme de chambre des premiers
étages.

M. de Saint-Pélikan u été rappelé chez lui
par télégramme: il semblait très anxieux.

Ma chère Germaine a toujours la tête per-
due (heureusement rien que la tète) etle cœur
pincé par «son prince», le fameux et incom-
préhensible Paolo de Ganelli. Pauvre chérie !
je voudrais la défendre contre elle-même, car
j'ai peur qu'elle ne se prépare bien des tris-
tesses avec cette affection presque impossible.

si pur que soit son rêve, eue s y abandonne
trop et aspire à un bonheur improbable ; mais
voilà, ce rêve s'attache à elle, l'absorbe, et il
faut être comme son oncle et sa tante, un peu
terre à terre et pris par des devoirs pas du
tout poétiques, pour ne s'apercevoir de rien ;
je peux bien dire cela sans manquer au res-
pect filial Moi je tremble touj ouis que devant
M. de Ganelli lui-même elle ne laisse échapper
son secret, ne trahisse l'état de son esprit
Quand il est là,elle change de couleur ; quand
il s'en va, elle n'a plus ni âme, ni mémoire,
ni volonté. Ahl pauvres de nous ! comme on
dit en Provence. Si jamais je suis «pincée» à
mon tour un beau matin, je ne veax pas de-
venir aussi «hurluberlue» ; ça, non.

H n'y a qu'à mol que «la chère enfant» ose
murmurer ce doux secret d'amour : ma mère,

dit-elle, ne le comprendrait pas. C'est possi-
ble. Non que la pauvrette semble jouer à la
jeune fille méconnue, mais il est vrai que sa
tante a un tout autre tempérament que nous.
En dehors de son family-house, elle ne voit
rien au monde, à par t son mari, sa nièce et
moi, bien entendu.

Ma chère Germaine se contente de peu : il
lui suffit de rencontrer M. de Ganelli , de se
trouver... par hasard sur son passage, de cau-
ser une minute avec lui , d'écouter le son de sa
voix ; être distinguée par lui est , pour elle, le
bonheur le plus enviable.

Moi , il me semble que je serais plus gour-
mande à sa place, j 'exigerais mieux que cela.
Oui , mais que deviendra celte id ylle lorsque,
1 été venu, la cigale ira danser ailleurs? Ma
pauvre Germaine restera ici avec son petit
cœur blessé peut-être pour toujours, et ce ne
sera pas gai.

Ce diable d homme a ce que ses compa-
triotes appellent la «cavata » , c'est-à-dire que
toutes les femmes sont folles de lui, et je ne
sais s'il so soucie bien d'elles au fond. Il leur
fait la cour à toutes, afin , sans doute, de ne
pas causer de jalousies, et il voltige de fleur
en fleur, comme un papillon qu'il est, sans
s'arrêter longtemps à aucune d'elles. Je le
soupçonne de fort peu travailler.

Germaine prétend que, noblement ruiné
(ça, elle n'en sait rien), il est le fils de ses
œuvres et se reconstituera une fortune. Je
trouve jusqu 'à présent que le plus grand
mérite de ce monsieur est d'être beau et dis-
tingué au physique, car je ne puis répondre
du moral. Or, la beauté, que l'on dit souvent
funeste à la femme, l'est à mon humble avis,
autant à l'homme ; die le rend fat, poseur,
blasé snr le succès.

Germaine, eHe, le déclare plus que beau:
die le volt supérieur à tons. Eh 1 mon Dien I
c'est tont naturel La pauvre chérie se figure
qne le soleil n'éclaire rien de plus admirable

que «son prince» ; mais elle se fait des illu-
sions. Tant mieux pour elle tant que la décep-
tion ne montrera pas sa griffe, mais gare
après ! car, à en croire un romancier contem-
porain: «L'imagination est une faculté qui
procure autant de jouissances que de tortures. »

Donc, la balance serait égale : espérons que
clc longtemps Germaine n'en connaîtra que les
douceurs.

Les défauts mêmes du «prince» lui parais-
sent aimables: il mêle à un tempérament de
feu des manières douces, presque nonchalan-
tes ; je préférerais, moi , qu 'il se montrât carré-
ment tout l'un ou tout l'autre : fougueux ou
paresseux. Mais je suis une petite personne si
difficile à contenter !

Ce monsieur, qui ravage les cœurs féminins
et en traîne une vingtaine à la fois sur son
passage, ne craint pas, selon moi, de les semer
en route après les avoir cueillis, ces pauvres
petits cœurs, et même de les écraser un tan-
tinet quand il en a assez. Mais Germaine ne
s'en doute pas ou ne veut pas en convenir ; et
puis, qu'en sait-elle ? Quand on aime, on n'ap-
profondit rien, et si l'on comptait tous les
rêves extravagants qui se logent sous la cer-
velle d'une jeun e fille !...

Moi, je suis beaucoup plus sensée, beaucoup
plus raisonnable ; à côté de ma cousine je me
fais l'effet d'une très vieille dame, presque
d'une aïeule qui aurait une expérience énorme
et une connaissance absolue du cœur humain.
Je ne le lui dis pas, cela pourrait la vexer,
mais je vois son «prince» avec des yeux plus
clairs : j 'admets que, malgré qu'il ne soit pas
riche, il a un air royal et des attitudes de
statue, point cherchées, je l'accorde aussi ; je
le trouve parfaitement distingué ct correct,
mais je le crois aussi sans cœur, ou du moins,
pourvu d'nn «ceenr d'artichaut», comme on
dît vulgairement

Il parait très instruit, soit ! mais, à mon
avis, un homme qui, comme lui, «s'écoute.

parler» en causant, ne peut avoir un esprit
bien complet.De même que l'homme qui sW
cupe trop de son extérieur ou de sa toilette ne
peut être réellement beau.

Ce dernier cas n'est pourtant pas celui de
M. de Ganelli qui n'a pas l'habit chic du mon-
dain et cependant ne passe inaperçu nulle
part Un point, c'est tout.

Oh ! je me suis montrée très équitable ; ]"Ô
n'ai pas discuté ses qualités, je ne lui ai pas
enlevé une seule de ses séductions ; j'ai dit
uniquement que la médaille de Germaine a
un revers. En un mot, j'ai peur que la chère
cousine ne se forge un idéal, une idole qui
croulera au premier choc en la blessant forte-
ment. Je voudrais bien lui crier: «Prends
garde ! soigne ton cœuv qui se fourvoie, il mo
semble !» mais je n'ose trop, et puis elle no
m'écouterait pas ; elle le chérirait quand
même, envers et contre tout, pour son indéfi-
nissable séduction et aussi peut-être pour sa
réputation d'homme ù conquêtes qui le rend
le héros de notre family-house, tant les fem ĵ
mes sont., bêtes, disons le mot.

Un héros qui loge au cinquième et qui DM

peut même pas payer sa note mensuelle L\l
Vrai, cela fait pitié. Dans un roman d'Alexaoj
dre Dumas, ça ferait encore bien ; mais de noa
jours et dans la vie réelle, non.

Ici, Parisiennes, Anglaises, AllemaudeS,
Yankees, Italiennes, Danoises, Espagnoles,
toutes, comme Germaine, béent d'admiration
devant lui. Pour elles, M. de Ganelli, est un
ange ; il idéalise tout ce qu'il fait ; qu'il mange»
boive, fume, éternue, tousse,se mouche,parle,'
marche... Oui, figurons-nous un ange qui sa
mouche ou qui fume la cigarette...

Ce qui m'étonne, c'est que cet Adonis pan*
vre n'ait pas encore rencontré «chaussure il
son pied» dans la maison. Sans doute qu'il n«
veut pas s'enchaîner dans les liens du ma«
riage; ou sou cœur serait-il sérieusement
*toqué » ailleurs? (A suivre.) Z

JBOIS BUCHE
Briquettes, Anthracite, Houilles, Cokes

ET TOUS A U T R E S  COMBUSTIBLES

au CltaiiÉiei* Prêtre, Gare
MAGASIN RUE SAINT-MAURICE 10

Mai son de con fi ance , fondée en 1829
COMMEBCE ET MANUFACTURE

de

des meilleures marques suisses ct étrang ères

E. MÏÏLLER,- NEUCHATEL
2, rue Saint-Honoré, 2

SUCCESSEUR DE G. LUTZ & Cie
Instruments  à cordes et à vent. Gramop honcs. — Musique classique

et moderne. Abonnements , fournitures , cordes et accessoires. — Prix
modérés , facilité de paiement.

Echange. Location. Accord*. Séparations.

La truff e tripatouillée

Les revues spéciales de chimie nous parlent
des «conserves de truffes teintes artificielle-
ment». C'est de la falsification «de luxe», et
lorsque l'on considère les horribles aperçus
récemment ouverts sur les conserves alimen-
taires exotiques et banales, on se dit , après
tout, que l'on n'est pas obligé de manger des

truffes.Donc,le dommage se réduit à «priori».
Cependant la truffe est une excellente chosoi

elle ajoute au charme de la galantine et ai
goût délicat des œufs brouillés ; elle est l'objet
d'uno cueillette importante.

— C'est rendre service à la truffe loyale
que de relater comment des falsificateurs
éhontées ont conçu à son égard de noirs des-
seins.

Dans des boites de conserves de truffes, on
en trouva, parait-il, dont la masse intérieure
charnue, ou «gleba», présentait un toucher
mou, gluant , au lieu du toucher . élastique
caractéristique des bonnes truffes. Leur cou-
leur, assez foncée, ne laissait apercevoi r que
difficilement les veines sinueuses et blanches;
l'acide chlorhydrique étendu éclaircissait la
couleur et rendait les veines plus visibles.

L'intérieur de ces truffes contenait du fer:
le liquide provenant du traitement par l'acide
fut épuisé par l'éther, puis évaporé : on obtint
du «tannate de fer».

L'étamagc de la boite, en bon état, ne pou-
vait être suspecté. Les truffes incriminées
avaient donc été «teintes» avec «un tanin» et
«un sel de fer», c'est-à-dire tout bonnement
avec la bonne vieille encre de l'ancienne for-
mule et de" la petite vertu.

Passe encore pour les gens économes et
gênés (momentanément ,espérons-le du moins)
de redonner avec de l'encre une teinte noire
avantageuse aux collets de leurs redingotes
blanchis par un laborieux usage : le tannate
de fer est tout indiqué dans ce cas. Mais son
application aux truffes de conserves est exces-
sive, et si la découverte de cette falsification
fait couler de l'encre, ce ne sera pas pour
noircir des truffes, ce sera pour flétrir leurs
falsificateurs. Ils. sont pris sur le fait ; cepen-
dant ils pensaient bien que leurs procédés ,
déloyaux, c'était «la bouteille à l'encie».

MAX DE NANZOCTT. .

EXTRAIT DE U FEUILLE OFFICIELLE
— Demande en séparation de biens de Ber*

lha Ducaire née Schtirch, marchande de légu»
mes, à son mari Jean-François Ducaire, négo-
ciant , les deux domiciliés à La Chaux-de-Fonds.

12 juin 1906. — Jugement do séparation de
biens entre les époux Ida Perret-Gentil-dit-
Maillard née Maumary et Jules-Constant Per«
ret-Gentil-dit-Maillard , horloger, domiciliés aux
Brenets.

— Demande en divorce de Fritz-Edouard
Pflster , horloger, domicilié au Locle, à sa
femme, Louisa-Félicie Pflste r née Calame, ac-
tuellement domiciliée à Payerne.

LA CHAUX-DE-FONDS

17 AIT Y lWÏÏÏIt'D A T PC toutes provenances. Expédition par
Jj &UA luli? JJlilillIJtJ caisses. — Prix réduits.

Les ordonnances et médicaments sont expédiés par retour du
courrier, contre remboursement.

pAMAR'iLy Travail profitable pour j eunes et vieux !
^3\ /l 

Sur n
os machines à tricoter brevetées (G.1526)c.o.

Jjy&jil I 285™ 5 francs et plus par jour ~1|gf
»îv|P|ÏÉâ sont facilement à gagner à domicile. — ta distance ne fait rien.
LV^^S ' Demandez prospectus — =
âS&r^H;'*1 TJJIOS. II. WIIITTICK & C°, S.-A._\\_KX\_WÈiï™ Société de machines à tricoter pour travai l à domicile
BwnCTr _._J ZURICH : Pngenstr. 31, E. 71. LAUSANNE : ruede Bourg 4 , E. 71

— 1,,

Chaque dame doit savoir
que le savon médical « Borner's Isolde » donne un teint
rosé ravissant et un air de fraîche jeunesse. Prix dn
morceau 1 fr. et 1 fr. 70. Dépôt général : Pharmacie du
Dr Louis Reutter, Neuchâtel. G 14 TS

I J. PEUHIUAZ , tapissier I
ATELIER ET MAGASIN, Faubourg de l'Hôpital II

Réparations de meubles rembourrés et d'ébénisterie,
des îvdeaiLX , stores, p ersiennes, tentures, literie, etc.

Pose, nettoyage et entretien des tapis pendant l'été.
_ Magnif iques collections d'étoff es modernes et de styles,

pour salon, salle à manger, cbambre à coucher, etc.
Velours ordinaires et riebes, depuis 5 f r .  jusqu 'à 30 f r .

le mètre.
Grand choix de moquette laine et coton.
Cap oc , ouate , laine à matelas, crin noir et blanc depuis

1 f r .  jusqu'à 7 f r .  la livre, crin végétai, plumes ei édredon
en paquets de 500 grammes.

.£jj Seul dépôt pour Neuchâtel du Mtfnniff, destructeur des
I gerces.

f c  Téléphone. Se recommande.

PIANOS, HARMONIUMS
et autres instruments de musique

. i Pianos choisis des célèbres fabriques Bech-
„. ; . ¦ stein, Scbiedmayer, Kra uss, Rordorf , Pleyel ,

WW ***aMO!* e* Harmoniums d'occasion
îjj a „_. Atelier de Lutherie - Fabrication - Réparations

..wWBwSBHSIJ^SSisWEfe Achat et vente dc violons anciens. — Cordes harmonipes

LOUIS KURZ
7. Rue Saint-Honoré — NEUCHATEL-

I BONNETERIE-MERCERIE
Jeanne GUYOT

NEUCHATEL — Place Numa Droz — NEUCHATEL

RAYONS DE CORSETS
provenant des meilleures fabri ques françaises

; Corset coutil . , à f r .  1.50
» » double » 1.95

\ » » très solide . . .. . .  a 2.50
« » qualité supérieure . . . .  » 3.50

l: Corset satin mercerisé broché . . . .  » 4.50
ï » coutil, f orme droite . . . . àf r . 4.50 et 5.25

» » lacé . . . .. . .  à f r .  5.75
baleinage spirale

Corset f orme élégante et droite . . .à f r .  7.20 et 8.50

P> Pft& I Dernière conquête dans le domaine médical.
$§ti^%i2__r Recommande! par les médecins contre la

ggf~ nervosité ~W8
l'abattement , l'irritabilité, la mi graine , l'insomnie, les convul-
sions nerveuses , les névralgies, 1» neurasthénie sous, toutes
ses formes. l'épuisement et la faiblesse des nerfs. Remède forti-
fiant , le plus in tensi f  do tout le système nerveux.

Prix 3 fr. 50 et 5 fr. au dépôt général

PHARMACIE A. BOURGEOIS - NEUCHATEL

} £= ^  ûnolin - Toilette - Créant
\̂ I_uw vKi Incomparable pour la beauté
**\$Ŝ_ JJ)\ °t les soins de la p eau

^5^^  ̂ Se trouve chez tous les pharmaciens et

^%£ PFE\l$*^ 
droguistes

En boîtes à 15, 25 et 75 cent., en tubes à 50 cent, et 1 fr.
Demandez seulement la marque « CERCLE A FLÈCHES »

BOCAUX DE STÉRILISATION
Système « WECK »

_^K&
'**" ^ Ĵ _^k. Pour Pr"Pa,'or dans les ménages des

_t_ ïï _JB__ WZ__F* ' ~ 'W\___ COIlsel'v'cs do frui ts , de légumes , de

I*. BVRCrEB, verrerie
4-, rue du Concert, 4-

1 OFFRE PLUS FAVORABLE 
^̂

Chaussures réelles, solides et bon marché s|| IB

H. BruSilmann-Muggenberger .g m̂k f̂§
à WINTERTHOUR _WÉÈLĵ iajLW*Tfff i

Pantoufles pour dames, canevas, avec >/_ talon , N° 36—42 1 lr. 90
Souliers de travail pour dames, solides, cloués, » 36—42 6 fr. —
Souliers de dimanche pour dames, élégants, garnis, » 36—42 7 fr. —
Souliers de travail pour Hommes, solides, cloués, » 40—48 7 fr. 50
Bottines pour messieurs, liantes avec croclict , clouées , solides, » 40—48 8 fr. 50
Souliers de dimanche pr messieurs, élégants garnis, » 40—48 9 fr. —
Souliers pour garçons et fillettes, » 26—29 3 fr. 80

De nombreuses attestations pour envois en Suisse et à l'étranger.
TBIS " Envoi contre remboursement ~QS V0aT~ Echange franco "tJKI
SHg— 450 articles divers. Le Catalogne illustré sera

envoyé à tont le monde qni en fera la demande.

AVIS DIVERS 
Société neuchâteloise de géographie

JEUDI ai JUIN 1906, à 5 heures

AULA DE L'ACADEMIE

Conférence publique et gratuite
par

M. le pasteur ot professeur L. CART
sur son

Voyage an Sinaï et dans l'Arabie Pétvée

iTMlMmûm
du district de Courtelary

les 24, 25 et 26 j uin à SONVILIER
Somme exposée : li»9000 fr.

Plans de tir à disposition II 0635 1

Tir Cantonal vandois, Nyon
23 JUIN-2 JUILLET 1906

%W prix et primes : 210,000 /r.
PLANS DE TIR A DISPOSITION II. 23894 L.

| L'HELYBTIA
Compagnie Suisse d'Assurances contre l'Incendie

S A I N T- G A L L
(Capital social : 10,000,000 de francs)

se charge do toutes sortes <J assurances contre l'incendie
pour mobilier , marchandises et machines, ;i des primes fixes
et modiques. — La Compagnie rembourse aussi les dé gâts
causés par l'eau des hydrantes.

Pour tous les renseignements nécessaires , s'adresser h

MM. MAETI & CAMENZIND, agents généraux
Rue Purry 8, à Neuchâtel

W^* AVIS AUX ÉMIGRANTS -«
Le haut  Conseil fédéral a délivré la patente ;\ mon représentant

M. Alf red Schneider-Robert \
rue Fritz Courvoisier 20 - LA CHAUX-DE-FONDS \que je recommande chaleureusement aux personnes désirant faire un

contrat clc voyage.
ï,01'SS KAISER, à Bâle,

({H-1978-C représentant des li gnes .. RUD SUAU" et ,, AMERICAN" ,!

A travers l'armés allemande

Si Crefeld possède ses «hussards danseurs»
Berlin a depuis longtemps ses «Vortœnzer».
Les deux lieutenants désignés chaque année
pour remplir jusqu'à la fin de l'hiver ces fonc-
tions assez délicates sont choisis presque ton-
jours parmi les jeunes gens des deux régi-
ments les plus aristocratiques, c'est-à-dire les
gardes du corps et le 1er de la garde à pied.
Ces «Vortœnzcr» , qui, avant l'épuration du
langage officiel , portaient le titre français
d'«arrangeurs», sont, à proprement parler,
des conducteurs de cotillon ; mais leurs attri-
butions, plus compliquées et de plus longue
durée qu 'en d'autres pays, exigent de leur
part une endurance peu commune. En effet ,
ce n'est pas aux seuls bals dc la cour que se
limite leur intervention ; ils remplissent leurs
fonctions — il s'agit là d' une obligation proto-
colaire — à toutes les fêtes données par les
dignitaires de la cour, les ministres, les am-
bassadeurs, etc. , etc. Leur mission consiste à
régler tous les détails, à ouvrir le bal, — avec
une princesse quand il en existe une, sinon
avec une dame d'honneur de l'impératrice, —
à conduire le cotillon , puis à mener la ronde
finale clôturée par la révérence devant le
couple impérial Pendant la durée de ces fonc-
tions, pour lesquelles ils sont désignés par
l'empereur en personne, — car Guillaume II
tient à ce que l'on danse bien sous son règne,
— ces deux jeunes officiers sont dispensés de
tout service.

. *
A l'occasion des noces d'argent récemment

célébrées, la classe des décorations prussien-
nes s'est enrichie d'une variété nouvelle.
Fidèle au principe en vertu duquel il avait
créé la médaille du centenaire de Guillaume I"
— distribuée à tous les militaires présents
sous les drapeaux en mars 1897, — Guillaume n
a institué !'«insigne commémoratif des noces
d'argent». C'est un ruban blanc (sans mé-
daille), qui porte en son milieu le chiffre 25
entouré de branches de laurier , le tout brodé
en argent. Les titulaires de cet insigne qui ne
possèdent aucun ordre prussien l'arborent tel
quel ; par contre, ceux qui sont en possession
d'une ou plusieurs décorations, substituent
l'insigne commémoratif au ruban de celle
qu 'ils ont reçue en dernier lieu. Par exemple,
celui qui a été décoré de I'Aigle-Rouge aban-
donne le ruban blanc et orange et le remplace

par l'autre. Ceci promet d'heureux jours aux
passementiers allemands. En effet , il y a tout
lieu de supposer que la naissance prochaine
de l'héritier du kronprinz sera commémorée
de la même façon. Puis viendra la première
dent , et ainsi de suite.

»

Il est des pays allemands où 1 on se montre
plus chiche de décorations. La Bavière, par
exemple, est d'une sévérité extraordinaire. A
part le «Mérite militaire», ses autres ordres
ne peuvent être conférés qu 'à des personnes
ayant fait la preuve de tant et tant de quar-
tiers, chose qui, de nos jours, devient de plus
en plus difficilcPar le fait même que l'auteur
do ses jours aura épousé quelque riche héri-
tière américaine, tel officier bavarois — si
distingués, si éclatants que puissent être ses
services — n'aura jamais la croix de Saint-
Georges, par exemple. Il est vrai que sur le
chapitre des mésalliances, on est beaucoup
plus sévère dans les petits Etats qu'en Prusse.
Le grand-duc de Saxe-Meiningcn.qui séjourn e
pour l'instant sur la Côte d'Azur , pourrait en
raconter long sur ce sujet , et avec lui, sa troi-
sième femme, la baronne de Heldburg, née
Ellen Franz. Ce mariage avait déplu au colonel
du régiment d'infanterie (n° 3-2), pour Jors en
garnison à Meiningen, et il n 'avait rien ima-
giné de mieux que de réunir ses officiers et
de leur défendre expressément de saluer M™ 0

de Heldburg.
Malheureusement pour lui ,le «Herr Oberst»

était aussi obèse que maladroit. Un jour, pour
éviter de rendre les honneurs au duc qui se
promenai t avec sa femme, il voulut se dissi-
muler derrière un peuplier ; mais celui-ci était
d'un gabarit trop faible... A la suite de quoi,
le colonel fut retraité d'office. L'empereur
Guillaume Ior intervint en personne et ordon-
na aux officiers du 32m° de témoigner envers
Mmc de Heldburg la déférence voulue. A partir
de là, tout rentra dans le calme.



POLITIQUE

Les massacres de Russie et
l'opinion britannique

Les désordres de la politique intérieure
russe ont eu un écho lundi à la Chambre des
communes.

M. George Thorne a demandé au ministre
des affaires étrangères si, avant d'envoyer
une flotte anglaise à Cronstadt, et avant de
s'accorder définitivemen t avec la Russie, des
représentations seraient faites au gouverne-
ment impérial sur le traitement que ses
fonctionnaires font subir à leurs administrés.

Sir Edward Grey s'est contenté de répon-
dre : « Non, Monsieur, nous ne pouvons pas
faire de telles représentations. »

Plusieurs députés ont alors insisté. L'un
d'eux a rappelé qu'un garçon de quatorze ans
et une fillette de treize ans ont été exécutés
publiquement à Riga. M. Keir Hardie a de-
mandé si le gouvernement connaissait le télé-
gramme, signé par cinq membres de la Douma,
déclarant que les massacres des juifs allaient
continuer sous le couvert officiel du gouverne-
ment. « Ce fait n'cst-il pas suffisan t pour que
le département des affaires étrangères amène
le gouvernement russe, de par ses conseils, à
arrêter un tel outrage à la civilisation?»

Sir Edward Grcy a répondu aux différents
orateurs :

J'ai en effe t lu cette déclaration dans les
journaux, mais aucune conlirmation officielle
ne m'est parvenue. Quant à la visite de la
flottcj 'amirauté a le dessein d'envoyer cet été
une flotte anglaise dans la Baltique ; il est pré-
sentement décidé que les ports suédois, alle-
mands, russes seront visités par elle. Je con-
sidère comme prématuré de dire que
l'amirauté sera contrainte do modifier ses
arrangements eu égard à certains faits qui
pourraient se produire.

M, George Thorne, non satisfait par cette
réponse, a demandé: « Si les massacres con-
tinuent, sera-t-il ordonné à la flotte de ne pas
¦visiter les ports russes pour marquer ainsi
notre désapprobation?»

• A quoi sir Edward Grcy répondit : < Non,
Monsieur, je ne puis rien ajouter à la réponse
que j'ai déjà faite. »

« »
Lord Rothschild est allé lundi après midi

entretenir sir Edward Grey au sujet des at-
tentats commis contre les juifs en Russie.
D'autre part, une note communiquée aux
Journaux dit:

Les grandes maisons financières Israélites
font des représentations énergiques auprès du
ioreign office m sujet des massacres des juifs

à Bielostock et insistent pour qu'on empêche
le renouvellement de pareilles scènes dans
d'autres parties de la Russie.

La note est suivie d'une série de télégram-
mes reçus à Londres par un journal Israélite,
qui décrivent des scènes de pillages et de mas-
sacres et annoncent la préparation de nou-
veaux massacres.

a »

Dans un article publié mardi matin, le jour-
nal libéral, la «Tribune», dit que l'Angleterre
devrait, en manière de protestation contre le
massacre des juifs en Russie, contremanderl|
visite de l'escadre anglaise aux ports russes
de la Baltique.

Russie

Le professeur Chtchepkine, député, délégué
de la Douma, affirme que le massacre de Bie-
lostock a dépassé en horreur celui d'Odessa. Il
déclare qu'il n'est pas douteux que des fonc-
tionnaires locaux subalternes n'aient provoqué
le massacre en ordonnant aux soldats de tirer
contre les maisons des juifs, sans avoir vérifié
tout d'abord qui avait jeté la bombe ou tiré
contre la procession.

L'agence Havas dit que l'on a trouvé dans
la maison d'un prêtre russe des bijoux d'une
valeur de 5000 roubles, et dans l'appartement
du caissier de la Banque d'Etat des bijoux
d'une valeur de 3000 roubles, le tout dérobé
dans les magasins juifs.

LiUlin, la « (iazette de la Bourse » de Saint-
Pétersbourg annonce qne le commissaire de
police Cheremetief , responsable de l'émeute,
a été transféré à Proujany avec une élévation
de grade.

— On mande de Kieff au «LokaI Anzeiger»
de Berlin que, sous l'impression des massa-
cres de Bielostock, une panique s'est emparée
des juifs, surtout à, la campagne; ils se réfu-
gient dans les villes ou à l'étranger. A Kieff ,
la déclaration catégorique du gouverneur
général Soukomlinoff, qu'il ne tolérerait aucun
désoi dre a quelque peu rassuré les esprits.

— Comme préparation à la grève politique
générale considérée comme inévitable à bref
délai, un important mouvement pour les
salaires se produit actuellement à Moscou. Des
milliers d'ouvriers chôment dans les fabri-
ques, grandes et petites, à la ville comme à la
campagne. Mardi, tons les ouvriers des fabri-
ques de chaussures de Moscou se sont mis en
.grève} les Imprimeurs et typographes sui-
vront

La police s procédé â des perquisitions
dans la caserne des cosaques du Don. Irrités
de ce procédé, ceux-ci ont décida dans une

assemblée, de ne pas prendre part à la répres-
sion des désordres populaires. y ,

Autriche-Hongrie
A la Chambre autrichienne, le député

Breiter a déposé une demande d'interpellation
au sujet de l'attitude du gouvernement austro-
hongrois vis-à-vis des massacres en Russie. Il
a demandé quelles mesures avaient pris le
gouvernement pour obtenir des indemnités en
faveur des sujets austro -hongrois à l'occasion
des massacres de l'année dernière et ce qu'il
comptait faire pour la protection de ses natio-
naux en Russie.

A la fin de la séance, le comte Sternberg a
demandé si le président serait disposé à orga-
niser dans la Chambre même, à l'exemple du
Parlement anglais, des protestations contre
les massacres de juifs en Russie.

Corée
On télégraphie de Tokio au «Daily Tele-

graph » que les personnes actuellement arrê-
tées à Séoul sont : le vice-ministre de l'in-
térieur, un conseiller privé et le lieutenant-
général. L'empereur de Corée avait été
persuadé, par un Coréen influent , de signer
le 3 juin un traité cédant à la Russie la pro-
vince de Hando, située sur la frontière et qui ,
depuis longtemps, est une cause de conflit
avec la Chine. La Corée se proposait d'amener
la Russie à chasser les Chinois et à se placer
sous sa protection, mais ce traité n'aurait pas
reçu l'assentiment du Japon.

Chine
Deux médecins anglais ont été blessés à

Amoy. Une dépêche de Washington disait
d'abord qu'ils avaient été tués.

Etats-Unis
La commission de la Chambre des repré-

sentants et le président Roosevelt se sont mis
d'accord sur les hases du projet de loi relatif
à l'inspection de la viande. Ce projet affecte
un crédit annuel de 20 millions de dollars aux
dépenses de l'inspection de la viande. Le pré-
sident Roosevelt a cédé à la commission en ce
qui concerne l'indication sur les étiquettes de
la date de la mise en boîte des conserves.

suisse
La conférence de Genève.— La 1" com-

mission a discuté, mardi, le principe suivant
lequel les blessés et malades tombés aux mains
de l'ennemi sont considérés comme prison-
niers de guerre, ainsi que les atténuations à
apporter aux rigueurs de ce piinc^M».

La question du renvoi facultatif des blessés
que l'un des belligérants ne veut pas garder
comme prisonniers a été aussi examinée,ainsi
que celle de la mise en liberté sous l'engage-
ment d'honneur de ne pas reprendre les armes.

La 2° commission s'est occupée dc la ques-
tion des objets que peut emporter le personnel
sanitaire capturé,lorsqu'il est autorisé à quitter
l'ennemi. Les règles qui doivent limiter l'in-
violabilité de ce personnel ont été également
précisées.

La 2° commission a terminé ses travaux
préparatoires. La conférence se réunira en
séance plénièrc aussitôt que les autres com-
missions en seront au même point.

Au Simplon. — La convention conclue
entre l'Italie et la Suisse au sujet de la police
vétérinaire à la gare internationale de Domo-
dossola, dont l'ouverture pour le trafic du bé-
tail est fixée, au 25 juin , stipule que tous les
transports dc bétail , viandes ct autres produits
animaux doivent être soumis au contrôle de la
Suisse et de l'Italie sur les quais et dans les
locaux aménagés à cet effet. Des transports
infectés ou suspects venant de Suisse doivent
être refoulés sur Brigue ; les transports ana-
logues italiens devront être immédiatement
parqués dans les ctables d'isolement en Suisse.

BERNE. — L'Etat dc Bern e aura à soutenir
un procès important contre M. Muller, fils et
successeur de feu M Muller-Landsmann, qui
se dit concessionnaire des forces motrices de
Innertkirchen,Oberland bcrnois,sous certaines
conditions, entre autres la conservation d'une
partie dc l'énergie au canton de Berne et l'ex-
ploitation dc minerai de fer. Cette exploitation
reviendrait, paraît-il, y compris les hauts-
fourneaux, à 20 où 25 millions de francs.

Les demandes de concession sont adressées
au Conseil d'Etat qui les accorde sous certaines
conditions, non définies par une loi. Dans le
présent cas, l'Etat a accordé la concession à la
Société de la Kander et de Hagneck dont il est
lui-même le principal actionnaire et c'est de
cette décision que, d'après le « Berner Tag-
blatt », M. Muller se plaint, prétendant être
lésé dans ses droits.

— Un propriétaire des environs de Bienne
se plaignait que son verger, garni de beaux
arbres, ne lui donnait pour ainsi dire pas de
récolle. Or, un instituteur, possesseur d'une
soixantaine de ruches, dans un village voisin,
dut déplacer son rucher et loua , pour l'y re-
mettre, le verger en question.

Quelle ne fut pas l'agréable surprise du pro-
priétaire en voyant la môme année, ses pom-
miers se couvrir d'une abondante récolte et
continuer ainsi depuis lors ! Les artisans bien-
faisants de la transformation n'étaient ni plus
ni moins les abeilles de l'instituteur. Ce qui
prouve une fois de plus que le voisinage d'un
rucher est très favorable à la fructification , soit
des arbres fruitiers, soit aussi des foins en
transportant le pollen d'une fleur à l'autre.

SAINT-GALL. — Dimanche après midi
devait avoir lieu au restaurant « Taube », à
SaintrGall, une assemblée d'anarchistes. Com-
me des troubles graves paraissaient à crain-
dre, la police intervint et barra toutes les
entrées. La réunion ne put ainsi avoir lieu.

— Lundi dans la soirée, un incendie allumé
par la foudre a détruit deux fermes à Sack.
Six pièces de bétail ont péri Toutes les pro-
visions de fourrage qu'on venait de rentrer
sont restées dans les flammes.
' GRISONS. —Des centaines et des centaines
de jeunes sapins périssent dans la Haute-Enga-
dine. D'abord les aiguilles deviennent rouges
et l'arbre dépérit peu à peu. Cette maladie,
d'après les constatations de M Schellenberg,à
Zurich, est due à un champignon microsco-
pique, la « septoria parasitica ».

— Samedi, des bûcherons, en train de faire
des fagots dans la forêt près de Sadrun, ont
été surpris par une avalanche se détachant du
sommet de la montagne. L'un d'entre eux a
été tué.

LUCERNE. — Un violent orage sévissait
dimanche sur la contrée de Seebourg. Toute
la campagne a été ravagée, les arbres frui-
tiers ont particulièrement souffert ; il est à
prévoir que la récolte sera nulle.

FRIBOURG. — Dimanche après midi, au
tir au flobert installé à la Haute-Croix, près
Fribourg, à l'occasion d'une kermesse.un gar-
çonnet de 9 ans, Basile Vaucher, a été atteint
par une balle qui a pénétré dans l'aine. L'en-
fant fut transporté à l'Hôpital des Bourgeois,
où on a tenté l'extraction du projectile. On n 'a
pas pu y réussir. La balle se serait logée dans
le foie. On craint pour la vie du pauvre petit.

VAUD. — Dans une communication à la
presse, le syndicat des maçons et manœuvres
italiens de Lausanne repousse toute participa-
tion quelconque dans l'explosion de l'immeu-
ble Brazzola.

L'union ouvrière de Lausanne fait savoir
qu'elle a repris la direction du mouvement
gréviste. La situation est considérée comme
grave ; on prévoit, à brève échéance, le chô-
mage des autres corporations du bâtiment.
L'union ouvrière a établi une permanence et
organise des cuisines communistes. Quatre
cents maçons sont déjà partis. L'objectif prin-
cipal des ouvriers maçons dans toute la Suisse
serait, d'après l'union ouvrière, de faire brè-
che dans la journée de 10 heures.

CHAMBRES FÉDÉRALES
Berne» le 20 juin.

CONSEIL DES ETATS. — Le Conseil reprend
la discussion dn projet d'organisation mili-
taire et la pousse jusqu'à l'avant-dernier artl-
cie (45) du chapitre IV, fractionnement de
l'armée.

CONSEIL NMIONAI» —M. de Steiger déve-
loppe l'Interpellation suivante!

«Vu les scandales qui se sont produits dans
les abattoirs, les fabriques de conserves de

viande et de charcuterie de l'Amérique du
Nord , les soussignés demandent au Conseil
fédéral quelles mesures il entend prendre, à
défaut d'un contrôle légal à la frontière, pour
protéger la population contre l'importation do
viandes et graisses corrompues et suspectes».

L'orateur estime qu 'il y aura lieu de pren-
dre des mesures sévères pour protéger la
santé publi que.

M. Mûri demande que l'exécution dc la loi
sur les denrées alimentaires soit loyale et
libérale.

M. Ruchet, conseiller fédéral , déclare que
le Conseil fédéral s'entourera , avant de pren-
dre des décisions définitives, de tous les ren-
seignements que pourront lui fournir les
intéressés, il veillera à éviter que la loi ait
aucun caractère tracassier.

M. de Steiger se déclare satisfait.
M. Brustlein demande que la discussion

soi t ouverte.
Cette proposition est adoptée par 42 voix

contre 29.
M. Pellissier reproche à M. de Steiger

d'avoir fortement exagéré. Il a produit des
articles de journaux , mais il n'a pas cité un
seul cas de maladie causé par la consomma-
tion de conserves américaines dans notre
pays.Il y a eu des cas à la caserne de Thoune,
mais la faute en était aux conserves suisses.
Malgré toutes les lois de police on n'évitera
pas ces accidents, mais il est inutile pour
autant de réclamer l'interdiction de l'impor-
tation de conserves !

M. Brustlein tient à joindre sa protestation
à celle de M. Pellissier contre la façon dont
on exploite les «scandales» de Chicago. J'au-
rais préféré, dit-il, que M. de Steiger nous
apportât au lieu de longs discours quelques
morceaux de cette «viande corrompue ou sus-
pecte». Mais, bien qu 'il soit servi par de nom-
breux inspecteurs, il n'a pas réussi à en trou-
ver dans les boîtes de Chicago ! (Hilarité. )

L'interpellation est liquidée.
Le Conseil national vote le crédit de

4,327,555 francs pour acquisition de matériel
de guerre en 1907, ainsi que les crédits sup-
plémentaires de 1906, H* série, s'élevant à
6,253,000 fr. , dont la plus grande partie
résulte de l'adoption d'arrêtés fédéraux. H
reste 192,505 fr. de crédits supplémentaires
proprement dita

Constitution d'Obwald. — Le Conseil fédé-
ral propose d'accorder la garantie fédérale
aux articles 25, 30 et 32 revisés, ainsi qu'au
nouvel article 77 de la Constitution d'Obwald.
La commission est d'accord pour les trois
premiers articles; en revanche elle fait des
réserves expresses sur la portée de l'article 77.
Celui-ci dispose notamment que les lois édic-
tées par le Grand Conseil en vertu des pou-
voirs qui lui ont été déférés par la Landsge-
ïneinde ainsi que les règlements édictés par le
Grand Conseil devront être en tout temps, si
400 électeurs le demandent, soumis à la vota-
tion de la Landsgemeinde. L'exécution des
lois et règlements en question demeure sus-
pendue dès le dépôt de la demande jusqu'à la
décision de la Landsgemeinde.

L'article 77 est éliminé de l'an été accor-
dant la garantie fédérale à la revision par-
tielle de la Constitution d'Obwald.

LES TRANSPLANTÉS
H y avait « Première » dimanche dernier au

casino d'Estavayer, la gracieuse petite ville
moyen-âgeuse qui commande la rive orientale
de notre vieux lac. On y représentait les
« Transplantés », comédie en trois actes par le
Dr Thûrler.

L aimable auteur n en est pas à son coup
d'essai et les amateurs de notre théâtre natio-
nal populaire se rappellent le succès mérité
qu'obtint, en juillet 1902, sa charmant pièce à
base historique « Vieux Stavayer », suivie,
deux ans plus tard, d'« Alcool et petite ville »,
désopilante petite comédie de mœurs locales.

Cette année, l'infatigable docteur nous con-
viait à l'audition d'une œuvre nouvelle, digne
sœur de ses deux aînées. Le public avait ré-
pondu nombreux à son invitation et c'est de-
vant une salle comble qu'à 3 heures et demie
se lève le rideau de la petite scène.

Nous sommes dans la salle d'attente du ca-
binet de consultations du Dr Clinquart, un
praticien habile, qui est en même temps un
« habile » homme, s'entendant comme pas un
à exploiter la crédulité de l'humanité souf-
rante. Des clients, venus de tous les points du
canton , attendent, avec une légitime impa-
tience, leur tour d'être introduits dans le sanc-
tuaire où le nouvel esculape rend ses oracles.

Une bonne vieille dame, amèrement sourde
et brandissant un cornet acoustique, se prend
de bec avec un pauvre diable, affli gé d'un
bégaiement lamentable. Des paysans déballent
sans façon de la charcuterie, qu'ils dévorent à
belles dents, histoire de se couler plus douces
les heures fastidieuses de l'attente. Une vieille
fille de Vulars-les-Gnmpions, village natal du
D' Clinquart , escompte avec candeur une con-
sultation gratuite ; n'est-elle pas la c cousine
remuée de germain » du grand homme? Enfin
le voici lui-même, qui sort de son cabinet, re-
conduisant un client La cousine remuée se
précipite, mais hélas, son illustre cousin, à sa
vue, n'a pas l'air remué du tout lui, et la con-
sultation espérée sera plutôt onéreuse à sa
pauvre parente. Le malin docteur la congédie
après lui avoir « collé » une bonne petite assu-
rance sur la vie, auprès d'une société dont il
est le représentant sans parler du bordeaux
de première marque qu'il lui prescrit par or-
donnance et qu'il se chargera de lui fournir
lui-même à un prix très avantageux..̂ , pour
l'excellent médecin.

Tandis que la « remuée » s'éloigne le cœur
un peu gros, survient Rapinard, «.un homme
de droit », ami de Clinquart et son digne com-
père, auquel il vient exposer un projet gran-
diose qui doit les enrichir rapidement tousies
deux. Il s'agit simplement de s'approprier les
terrains que possède.à Viflars4e&-Grimpions ,

une sorte de malade imaginaire, client de
Clinquart, le peti t fonctionnaire Gringalet
complètement pris dans lés filets' du trop ha-
bile docteur, après quoi on verra à dépouiller
de sa propriété avoisinant celle dé Gringalet,
le marquis de la Bédolicre, gentilhomme à
demi ruiné, qui est débiteur de Rapinard pour
une forte somme. Alors on transformera le
château du marquis en un vaste sanatorium
ultra-moderne, dont Clinquart sera naturelle-
ment le directeur tout désigné.

Au deuxième acte, nous sommes dans l'in-
térieur du pauvre Gringalet, vaste pièce ornée
de tout un musée d'appareils «h ygiéniques »,
prescrits par Clinquart au prétendu malade.
H y a là une grosse roue, qu'il doit tourner
plusieurs heures par jour , un mât de cocagne
muni d'échelons, auquel il doit grimper, sans
parler des exercices plus simples, que ea rigide
gouvernante, Mm° Saphorin , lui fait exécute1
à intervalles réguliers, natation des bras, sciage
de la main gauche, puis de la droite, flexion
du torse en avant et en arrière, etc. etc. Visite
des vieux parents dc Gringalet, ahuris dc voir
l'étrange régime curatif auquel se soumet dé-
bonairement leur pauvre lils. Ds le prendraient
volontiers avec eux à Villai s-les-Grimpions
où l'air tonique ct vivifiant de la montagne
l'aurait bientôt remis sur pieds. Mais Gringa-
let n'a dc confiance qu'en Clinquart; il ne veut
rien entendre et parle même de déshéritetr sa
fille Angèle qui a osé exprimer, en termes nn
peu vifs, l'indignation que lui causent certains
procédés du docteur. Il laisse aussi avec indif-
férence s'expatrier son fils Eugène, jeune po-
tache expulsé du collège pour quelque faute
vénielle. Rien ne peut lui ouvrir les yeux;
Clinquart le tient dans ses serres ct le tient
bien.

Lorsque s ouvre le troisième acte, plusieurs
années se sont écoulées ; nous' sommes sur la
place publique dc Villars-lcs-Grirnpions, Clin-
quart et Rapinard semblent bien près d'arriver
à leurs fins. Déjà les .terres de "Gringalet sont
tombées entre leurs mains avides. Le château
du marquis de la Bédoj ière, mis en vente»
suivra probablement avant peu le même che-
min. Déjà les deux compères voient s'élever,
confortable et superbe, le sanatorium de leurs
rêves, lorsque reparait inopinément le fils ex-
patrié, qui a fai t fortune à l'étranger, une
dizaine de millions (excusez du peu). Vous
voyez d'ici le dénouement. Le château du
marquis ne deviendra pas un sanatorium,
mais un orphelinat agricole, placé sous la di-
rection du docteur Pascal, le vieux et honnête
médecin du village et dc la bonne religieuse
Angélique, la propre sœur du jeune et géné-
reux Gringalet. Clinquart et Rapinard sont
couverts de confusion ; une fois de plus le vice
est puni et la vertu grandiosement récompen-
sée.

Que l'auteur nous permette maintenant uno
ou deux brèves réflexions que nous a suggé-
rées l'exécution de sa pièce :

H y a peut-être un peu de pédanterie de
notre part à le chicaner sur le titre qu'il a jugé
à propos de lui imposer : « Lès Transplantés ».
Et cependant, nous avouerons tout bêtement
que la justification de ce vocable peu banal,
s'il «.fait bien » sur l'affiche, ne nous paraît

B^T* Voir la suite des nouvelles à la page six
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Station de chemin de fer BIENNE (C. F. F.)

Denx funiculaires. Les plus beaux points de vue de la chaîne
<ia Jura . Grandes forêts et parcs ombragés. Gorges de la Susse.
Placo dc fête pour sociétés et écoles.
MACOMN. Grand Hôtel. Halle de restauration.

Hôtel Bellevue. Parcs aux cerfs.
Pension et Restaurant Wiedmer.

EVIliARJ». Hôtel des 3 sapins. Restaurant français.
Hôtel Beau-Site.
Restaurant Pension de la gare. B1.174 Y
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ptd-f œlûfî Jcau-Séjonr, Sgnières
Restauration. Repas à toute heure. — Prix de pensio n

réduit jusqu 'au 15 juillet.
Téléphone Eug. JUNOD

ETUDE R. COURVOISIER
^

— Dr en droit et avocat =____________________ ==----==
NEUCHATEL

BUREAU OUVERT :

à Ne uchâtel, rue du Pommier 1, tous les jours sauf le lundi ;

à Couvet , rue du Preyel n° 1, tous les lundis. 

CORBEYRiER S. AIGLE
PENSION BUBUÏS

Ouverture 1er juin.  Belle situation. Parc ombragé. Tennis. Pension
depuis 4 fr. 50. Cuisine très soignée. — Télép hone. — Poste.

II 32498 L M™ GIRARDET-COLOMB.

Ne partez pas pour la campagne
sans avoir mis en sûreté, dans la

Chambre d'acier delà Basique Cantonale
vos titres et documents, bijoux , objets précieux de toute nature.

LOCATION d'un casier, 5 francs pour trois mois
La Banque se charge aussi , à des conditions modérées , des dépôts

d'un grand volume, tels quo malles, valises, caisses , etc.
Neuchâtel , Mai 1906. BJa Direction.

Société Suisse o assurance
Contre la Grêle

Assurance de tous produits agricoles ctviticolcs

Inûemnité s payées en 1905 684,836,60 ïr.
Réserves au 31 dÊc. 1905 2,307,420,61 fr.
Indemnités cantonale et fédé-

rale accordées à tous les as-
surés et réduisant ainsi la
prime à 6O 0/0.

Pour s'assurer , s'ad. b. MM. Court
& Cie , à Neuchâtel , 7 faub. du Lac.

Docteur Vuarraz
Médecin spécialiste

Maladies des oreilles,
du nez et de la gorge

Cabinet Awltatiois
ouvert tous les jonrs, le matin

de 10 à 11 heures, l'après-midi de
2 à 4 heures, le mercredi
après midi excepté.

CLMQJfPRITlï
Faubourg de l'Hôpital 6

1« étage

Changement de flomicl
Mm« Kehrli a transféré son domi-

cile aux Parcs 69.
Dépôt des semelles brevetées

de la fabrique Schwaninger.
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Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. — H. Frisch. expert
comptable , Zurich N. 59. A. 972

Yonner et Grassi
ARCHITECTES

4, rue du Château
NEUCHATEL

— Téléphone —
Un monsieur cherche pension

dans une famille française. — S'a-
dresser rue de l'Hôpital n° 12, 3mc
étage, de midi à 1 heure. 

Pressé
Jeune Allemand de 17 ans, dési-

rant se perfectionner dans la lan-
gue française et faire courses avec
compagnons de son âge, cherche,
pour les mois d'août et commen-
cement dc septembre , très bonne
pension ou famille distinguée habi-
tant belle contrée saine. Ecrire à
M. le prof.-Dr Hoffman n, Heidel-
berg, Gaisbergstrasse 7.

CONVOCATIONS
Société jejBip

Assemblée générale
des souscripteurs

Jeudi 21 juin 1906
& 11 h. du matin

ta la petite Salle îles Conférences
I ¦¦! mill " Il !¦¦! M mil! Ml I ¦¦¦ .! Il ¦ ¦¦ !!¦¦¦ _ ______ I I IM LA PEUR QUI TUE

Ne faites jamais peur à personne. C'est une
plaisanterie qui peut so terminer par une mort
ou tout au moins rendre malade d'une affection
nerveuse et pour toute la vie, la victime de
votre plaisanterie. On se rappellera peut-être
co fait qui so passa aux environs do Turin , jo
crois. Des jeunes gens, à la campagne, ayant
pénétré dans la chambre d'une jeune fille , eu
son absence, trouvèrent plaisant d'habiller un.
mannequin et de lui donner l'apparoiico d'un
fantôme. Puis, ils se retirèrent, escomptant
déjà tout le plaisir qu'ils allaient éprouver de
la peur qu'ils allaient occasionner. Effective-
ment, à la nuit , la jeune fille rentra dans sa
chambre, alluma sa lampe. On entendit alors
un grand cri , puis ce fut tout. Les jeunes gens
en observation , que ce grand cri avaient ua
peu bouleversés, prévinrent leurs parents et
on so rendit en hâte à la chambre de la joune
fille. Elle gisait sur le parquet, elle était morte.
Il est criminel do faire peur à quelqu 'un. Les
gens nerveux , impressionnables ont assez d'oc«
casions d'éprouver la peur sans aller en plus
faire naître ces occasions. Les cas de mort
sont évidemment rares, mais les affections
nerveuses ayant pour origine uno pour sont
nombreuses. Témoin lo cas de Mm» Giusoppina
Rovai , do Pian di Sco (Italie), Piazza Attilio
Luzzato n° 3, Prov. di Arezzo, qui a été guérie-
par les pilules Pink:

«A la suite d'une peur , écrit-elle, je fu*

Madame Giuseppina Rovai
(photo Vos tri Hontcvarehi)

bien malade. Je devins excessivement ner*)
veuse, j 'étais prise de vertiges très fréquem- .
ment. La migraine me tenait très souvent..
Mon état général de santé enfin était bien ,
précaire. Je ne mangeais presque pins, je
dormais mal. Quand je dormais j avais d'épou-
vantables cauchemars et des réveils brusques,.
qui me brisaient N'ayant éprouvé aucune;
amélioration par les traitements suivis. Je me/
suis décidée ft prendre les pilules Pink et je ,
m'en suis très bien trouvée. Mon système '
nerveux s'est beaucoup fortifié , tous mes m«e '
.laises ont disparue i

Les pilules Pink sont excellentes contre for
affections nerveuses, elles guérissent la neo«>
rasthénie sons toutes ses fermes. Les qualités
régénératrices et purificatrices du sang des
pIMes Pink en font le remède Incomparable
contre Panémle, la chlorose, la faiblesse gêné-;
raie, les maux d'estomac, le rhumatisme. Biles
sont en vente dans toutes lea pharmacies et
an dépôt pour la Suisse, MM. Cartier & Jftrhi .
<trognistes, Genève. —4 fr. 60 la botte, i» Ir.
les 6 >oites. franco.
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pas ressortir de son œuvre avec une irrésisti-
ble évidence ; l'auteur, lorsqu'il s'est agi de la
baptiser, n'aurait-il pu choisir uu nom plus
adéquat au contenu de la pièce. Mais passons,
car le Dr Thûrler pourrait nous accuser, si
nous insistions davantage, de lui chercher une
querelle d'Allemand et il n'aurait pas tout à
lait tort

Une faute plus grave à notre avis, c'est
d'avoir fait suivre ce titre de la qualification
suivante : comédie en trois actes. C'est en deux
actes qu'il fallait dire, car le troisième n'est
plus du tout de la comédie, mais de la pure
opérette.

Pour composer sa pièce, M. Thûrler a jux-
taposé deux genres dramatiques d'uno allure
très différente. Cela ne manque pas d'origi-
nalité, mais cela nuit un peu à l'impression
d'ensemble que l'auteur a entendu produire
par son œuvre sur ses futurs spectateurs. Au-
tant en effet, nous avons été charmé, ravi par
les traits d'un comique de bon aloi, parfois
môme supérieur et d'une si pétillante malice,
qui foisonnent dans les deux premiers actes,
autant nous nous sommes trouvé dérouté,
presque déconcerté par les développements
quelque peu mièvres etfades où se traînel'acte
final H méritait pourtant un meilleur sort cet
acte, relevé par un accompagnement musical
si entraînant et d'une si alerte élégance, par
les chœurs j oyeux des bons montagnards et
les délicieuses chansons de ces groupes de
gracieuses fillettes. C'est quo l'auteur avait
fait là une tentative hardie, qui ne pouvait
guère réussir, celle de marier la franche, loyale
et vigoureuse comédie avec le genre nécessai-
rement nn peu fardé et apprêté do l'opérette.
Mariage de raison, nous répliquera-t-il! Nous
voulons bien, mais au théâtre comme dans la
vie ordinaire, ces sortes d'unions sont rare-
ment heureuses.

Quoi qu'il en soit, remercions le D'Thûrler
et son distingué collaborateur musical, M. Jules
Marmier, de l'attrayante après-midi qu'ils
nous ont fait passer. Le bon public, qui croit
avoir assez fait en payant sa place de parterre
et en applaudissant les acteurs, ne se doute
pas de la somme de peines et d'efforts que re-
présente la mise au point d'une œuvre sem-
blable.

Et lorsqu'on songe aux moyens très res-
treints, souvent fort rudimentaires, dont dis-
posaient les auteurs pour «monter» leur pièce,
on reste stupéfait de ce que ces Messieurs sont
arrivés à obtenir d'un personnel artistique
aussi novice que celui qu'ils avaient sous la
main. Car nous n'avions pas à faire diman-
che à des « transplantés ». Seuls les spectateurs
Tenaient « du dehors », mais tous les acteurs,
actrices, figurants et figurantes, du premier au
dernier étaient d'authentiques indigènes, des
habitants d'Estavayer qui avec le plus entier
désintéressement s'étaient mis au service du
régisseur de la pièce. Plusieurs ont fait
preuve d'une réelle entente de l'art théâtral,
et.tenu leurs rôles avec une verve, un brio et
même une finesse que pourraient leur envier
des artistes professionnels.
. Aj outons que les décors, brossés avec beau-
coup de goût par une dame, staviacoise elle
aussi, sont dignes à tous égards de cette œuvre
charmante et amusante et de ses vaillants in-
terprètes.
. En avant donc vers les représentations pro-
chaines et puisse un franc succès continuer à
couronner les efforts de tous ces braves gêna
Ds l'auront largement mérité. x.

CANTONS

Militaire. — Le Conseil fédéral a nommé
au grade de premier-lieutenant des troupes
sanitaires, MM. Georges Guye, des Bayards,
à Sonvilier, et Charles Sandoz, du Locle, à
Bôle.

A Peseux. — On nous écrit:
Permettez-nous d'entretenir quelques ins-

tants vos lecteurs, d'une des localités du vi-
gnoble neuchâtelois privilégiée sous bien des
rapports. Nous voulons nommer Peseux.

Ce village a en la bonne fortune de recevoir
il a quelques années une somme assez élevée
qui l'a placé dans une situation financière ex-
ceptionnelle et qui lui a permis d'apporter
des transformations et des améliorations tout
i l'avantage de ses habitants. De nouveaux
quartiers se sont formés, des rues se sont ou-
vertes, des maisons de maîtres et d'ouvriers,
des villas, ont poussé comme des champignons
et ont donné à la localité un cachet tout spé-
cial Seul le vieux Peseux, celui qui garde le
temple et le château, a peu subi de change-
ment ; il l'a voulu et il restera probablement
tel tenant à montrer aux générations futures
comment leurs ancêtres comprenaient la cons-
truction.la disposition et la division intérieure
des maisons de leur village.

Si les autorités communales ont déjà beau-
coup fait pour favoriser le développement de
la localité, il reste cependant encore des tra-
vaux à accomplir et à ce suj et , il est regretta-
ble qu'au moment des dernières élections, les
denx partis au pouvoir n'aient pas jugé bon
d'élaborer un programme destiné à devenir la
ligne de conduite des nouveaux dirigeants.
Les administrés suivraient avec beaucoup
plus d'intérêt les délibérations et à l'occasion
ils pourraient rappeler les promesses faites,
surtout s'il prenait fantaisie à «nos Messieurs»,
comme on dit au village, de paraître vouloir
las oublier.

indépendamment des affaires courantes,
nous croyons que l'activité des autorités pour-
rait comprendre l'étude de questions, déjà
examinées sans doute, mais avec trop peu de
zèle nous semble-t-il. Ces questions seraient :
hygiène de la rue. Eau en plus grande abon-
dance. Diminution du prix du gaz. Service
postal. Nouvelle gare.

Chacun est d'accord pour reconnaître que
les rues du village de Peseux sont dahs un
bon état d'entretien et que les cantonniers
font leur devoir très consciencieusement Seu-

lement ce que nous voudrions,.c'est que pour
la recharge des routes on emploie d'autres
matériaux ; on éviterait ainsi, en bonne par-
tie, la boue et la poussière. Un arrosage plus
fréquent est aussi à désirer ot peut-être au
moment de la j ournée où il remplirait mieux
son but. En outre les fumiers qui se trouvent
tout à proximité d'une des principales rues
ne devraient plus être tolérés ; il faut ou bien
les faire enlever ou bien ordonner l'emploi de
fosses étanches et bien couvertes.

Une eau abondante permettrait un plus
grand développement du village, du côté nord.
Cette paitie est sans contredit le plus belle
avec celle qui est desservie par l'Avenue For-
nachon ; combien de personnes désirent l'éta-
blissement de ce service public pour construire
et y fixer leur domicile, n vaut la peine de
s'occuper de cette question sans retard ; on y
trouvera tout profit.

Le gaz est trop cher ; les avantages nom-
breux qu 'il offre à nos ménagères sont si con-
sidérables que toutes devraient pouvoir l'em-
ployer ; malheureusement son prix élevé ne le
permet pas. Pourtant les grandes localités du
canton le livrent à meilleur marché et encore
sans faire payer une location de compteurs ;
leurs frais généraux ne doivent pas être infé-
rieurs aux nôtres. Allons, Monsieur le direc-
teur de l'usine, un bon mouvement et par une
nouvelle étude, vous arriverez à nous donner
satisfaction!

Le service postal laisse aussi bien à désirer
quant à l'heure de la remise des lettres, pa-
quets, etc. Obtenir son premier courrier à 10 h.
du matin, c'est un peu tard, il faut l'avouer. A
notre point de vue une seule mesure peut
amener le changement souhaité. Nos deux
facteurs sont trop chargés d'ouvrage ; nous ne
comprenons pas comment ils peuvent résister,
ils succomberont à la tâche. Le territoire est
trop étendu et malgré toute leur bonne volonté
ils ne peuvent faire mieux que maintenant ;
chacun le reconnaît Réclamons donc un troi-
sième facteur ; la Confédération nous le doit
bien et le Conseil communal sera bien avisé
en faisant immédiatement de pressantes dé-
marches dans ce but. Nous le remercions
d'avance.

Et la gare, quelle boîte ! Et ses dépendan-
ces I Enumérer toutes les défectuosités nous
conduirait au bout du monde. Parlez-en donc
aux promeneurs, aux voyageurs de commerce,
aux négociants ; ils sauront bien vous dire ce
qui en est à cet égard. H y a cependant un
beau terrain qui appartient à la compagnie
du J.-N., au midi de la gare et qui semble
tout prêt à recevoir un bâtiment avec buffet
répondant à tout ce qu'on est en droit d'atten-
dre, n faut se souvenir que trois localités sont
desservies, sans compter Auvernier et Colom-
bier pour les marchandises expédiées au Val-
de-Ruz et à la Montagne. Le J.-N., doit pren-
dre une décision et pai une étude sérieuse et
suivie il obtiendra un résultat tout à son
avantage. Aussi bien pour lui que pour les
intéressés, les communes en particulier, les
frais ne~seront pas grands et les recettes aug-
menteront dans une jolie proportion. Seule-
ment, il faut vouloir et ne pas dire à moitié
chemin :reposons-nous... pour toujours.

Arrêtons-nous là; il y a ainsi que nous le
disions de quoi faire pour nos autorités, pour
le Conseil communal plus spécialement La
population a confiance en eux ; elle sera heu-
reuse de continuer à les appuyer et au moment
voulu elle ne se fera pas faute de leur expri-
mer toute sa reconnaissance.

Le Locle. — Les ouvriers menuisiers ont
repris le travail hier mercredi Une entente
est intervenue dans une séance de conciliation,
tenue lundi soir, entre délégués ouvriers et
patronaux. Les ouvriers ont obtenu, comme
principales revendications, la journée de
10 heures (le samedi 9 heures) et une aug-
mentation du 15 % sur le prix de l'heure ; ils
se trouvent ainsi aux mêmes conditions que
leurs camarades de La Chaux-de-Fonds.

NEUCHATEL
i_.t

Courses scolaires. — Les maîtres et
élèves de l'Ecole d'horlogerie, d'électrotech-
nique et de petite mécanique de notre ville
sont partis ce matin, partagés en deux groupes ;
l'un s'est dirigé sur Zurich avec visite des
usines de RoU, à Glus (Soleure), et des ate-
liers Escher, Wyss & C'*. L'autre est parti
pour Kandersteg, passage de la Gemmi et
retour par Louèche et Montreux.

Société industrielle et commerciale. —
Le comité de la Société industrielle et com-
merciale, réuni mardi soir, a procédé à la
réélection de son bureau et a décidé l'impres-
sion et la diffusion du rapport lu à la dernière
assemblée générale.

JQ a chargé le bureau de procéder à la ré-
partition des membres du comité entro les
différe ntes sections, et a renvoyé plusieurs
questions à l'étude de ces dernières.

L'entrée de la société, comme section, dans
l'Union suisse du commerce et de l'industrie,
a fait l'obj et d'un premier débat, qui sera
repris dans une prochaine séance.

Il est rappelé que tous les membres de la
société peuvent assister aux séances du comité ;
ces dernières seront désormais portées à leur
connaissance, avec leur ordre du j our, par
une annonce dans la « Feuille d'Avis de Neu-
châtel ».

Tir cantonal. — Dans une séance qu'il a
tenue lundi soir, le comité d'organisation a
adopte le programme général de la fête, ainsi
que les programmes spéciaux du tir, et des
concerts et représentations à la cantine.

Voici, en résumé, ce qu'ils prévoient
Samedi, 14 juillet, à 8 h. du soir, retraite,

et, dès 9 heures, soirée familière h la cantine,
—¦ Dimanche, 15 juillet: ouverture du tir et
j ournée du district du Val-de-Travers. Dès
6 h. 80, formation du cortège sur la placo
Numa-Droz. A 9 h., départ du cortège pour

la gare. A 9 L 45, arrivée de la colonne du
Val-de-Travers avec la bannière cantonale ;
salve d'artillerie, départ du cortège pour lo
Mail A 10 heures, ouverture des bureaux de
vente sur la place de fête, à la cantine et au
stand. A 11 h., arrivée du cortège au Mail,
réception de la bannière cantonale. A midi,
banquet A 1 h. 15, ouverture du tir,annoncée
par un coup de canon. — Lundi, 16 juillet :
réunion commémorative des Fusiliers et des
Mousquetaires de Neuchâtel — Mardi, 17
juillet : j ournée du district de Neuchâtel. —
Mercredi, 18 juillet : journée du district du
Val-de-Ruz. — Jeudi 19 juillet : journée offi-
cielle du tir. Commémoration du 5* centenaire
du premier traité de combourgeoisie conclu
entre les villes de Neuchâtel et de Berne, et
de la fondation de la première société de tir
de Neuchâtel Pour cette j ournée, le Comité
d'organisation adressera une invitation spé-
ciale aux sociétés de tir de la ville de Berne
et le Conseil communal invitera de son côté
les Conseils de cette ville à accompagner les
tireurs bernois. Au banquet de midi, toast à
la Patrie, prononcé par le président d'honneur
du tir, M Robert Comtesse, conseiller fédéral
— Vendredi, 20 juillet: journée du district de
Boudry. — Samedi, 21 juillet : rien de spécial
au programme. — Dimanche, 22 juillet : j our-
née du district de La Chaux-de-Fonds. A 9 h.,
culte à la cantine. — Lundi,23 juillet : journée
du district du Locle. A 6 h., clôture du tir,
annoncée par une salve de 22 coups de canon.
— Mardi, 24 juillet: à 2 h., distribution des
prix à la cantine.A 5 h., formation du cortège
de clôture ; départ du Mail ; remise de la ban-
nière cantonale au domicile du président du
Comité d'organisation.

Le tir s'ouvrira le dimanche 15 juillet, à
1 h. 15, pour durer jusqu'à 8 h. du soir. Tous
les autres j ours, il sera ouvert de 6 L du matin
à midi et de 1 h. 1/ _ à 8 h. du soir, sauf le
lundi 23 juillet, où il sera clos à 6 h. du soir.
Le même j our, à midi, aura lieu la clôture du
concourt de sections et groupes. De plus, le
dimanche 22 juillet, le tir sera interrompu de
9 h. à 10 h. 11_ du matin, pendant la célébration
du culte à la cantine.

Il y aura des concerts à la cantine : de midi
à 2 h., tous les jours ; de 4 à 6 h., les 15, 17,
18, 19, 20, 22 et 23 juillet, et de 8 h. à 11 h.
tous les soirs à partir du 14 juillet. Ces con-
certs seront donnés par les corps de musique
de Neuchâtel, par les Armourins et par les
corps de musique accompagnant les colonnes
des tireurs des districts. Comme représenta-
tion du soir à la cantine, le programme pré-
voit pour les 15, 17 et 19 juillet des rondes et
ballets avec le concours des Armourins ; jpour
le 20 juillet, des productions artistiques de la
Société de gymnastique « l'Ancienne » ; poul-
ie 21 juillet, des exercices préliminaires et
ballets exécutés par les « Amis gymnastes » ;
pour le 22 juillet, des poses plastiques et py-
ramides exécutées par « l'Ancienne » et des
contre-marches par les Armourins ; pour le
23 juillet, des productions artistiques des «Amis
gymnastes». La diane sera j ouée et des salves
de coups de canon seront tirées à 5 h. 30 du
matin le dimanche 15 juillet, pour l'ouverture,
et le j eudi 20 juillet, j our officiel du tir.

Après avoir adopté ces programmes, le co-
mité d'organisation a entendu le rapport du
comité des logements sur les mesures qu'il a
prises pour loger les tireurs qui s'adresseront
à lui, ainsi que le personnel du tir. En ce qui
concerne ce dernier, les hommes seront logés
à l'annexe du collège des Terreaux et les fem-
mes à l'Académie, celles-ci par les soins du
comité des Amies de la Jeune fille, avec lequel
une convention a été conclue à cet effet II n'y
aura qu'un seul bureau des logements, établi
à la gare, dans un pavillon situé sur la terrasse
de l'hôtel Terminus.

Sur la proposition du comité des finances,
il a été décidé, en ce qui concerne les repré-
sentations du soir : 1° que les personnes munies
de la carte de libre circulation (coût 2 fr. ),
ainsi que les tireurs ayant pris la passe aux
bonnes cibles cantonales, auront l'entrée
libre et gratuite à la cantine ; 2° que les per-
sonnes munies de la carte de fète (coût 1 fr. ),
devront se pourvoir d'un billet d'entrée spécial
(coût 0 fr. 25 par séance) ; 3° que les personnes
ne rentrant pas dans les catégories ci-dessus
devront se pourvoir d'un billet d'entrée (coût
0 f r. 50 par séance).

Le Comité de tir a été autorisé à vendre
l'affiche officielle du tir au prix de 1 fr.

Le comité de police a annoncé qu'il n'orga-
niserait pas un service de voitures, dans le
genre de celui qui existait au tir fédéral de
1898, attendu que la Compagnie des tramways
organisera un service très complet entre la
gare, la ville et le Mail.

Le bureau des postes, télégraphe et télé-
phone, installé au Mail dans le bâtiment de
l'administration, sera ouvert de 7 h. du matin
à 9 h. du soir, sans interruption , pendant toute
la durée du tir.

Ecole de commerce. — Nous recevons
communication des télégrammes suivants :

Chamonix, 21. — Temps couvert pour le
Brévent Avons fait Plan de l'Aiguille, Pierre-
Pointue et Bosson. Tous bien.

Zermatt, 21. — Bonne promenade au Hôrnli.
Temps couvert. Glissades très appréciées.
Tout va bien.

Dons reçus au bureau de la « Feuille d'Avis de
Neuchâtel » en faveur des incendiés de Plan-
fayon (Fribourg) :
Anonyme, Cortaillod, 5 fr. ; Anonyme, 5 fr. ;

Dito, 2 fr. ; Dito, 2 fr. ; M'1" J., Saint-Biaise.
5 francs.

Total à ce j our : 748 fr. 70.

Jardin anglais. — L'enclos dès daims
possède deux hôtes de plus depuis une dizaine
de j ours, deux faons, dont l'un a vu le jour
hier après midi

Hôtes de passage. — On voyait hier sur
le bateau banlieue Neuchâtel-Cudvefin un
assez grand nombre do personnes portant une
josette ou quelque autro insigne.

C'étaient les confiseurs d'Alsace "venus en
tournée en Suisse et qui avaient visité les
gorges de la Reuse Je matin. Ds verront au-
j ourd'hui La Chaux-de-Fonds et seront pilotés
par leurs collègues neuchâtelois.

POLITIQUE
Les projets de la Norvège

Le gouvernement norvégien publie un ap-
pel aux électeurs dans lequel il déclare, en ce
qui concerne les relations avec l'étranger, que
la Norvège devra observer une politique de
stricte neutralité et d'arbitrage.

Les relations pacifiques et confiantes avec
la Suède devront être maintenues et dévelop-
pées sur la base de la déclaration d'indépen-
dance et de la convention de Karlstad.

Les impôts devront être allégés toujours
davantage dans la mesure du possible. Il fau-
dra préparer avec ordre la solution pratique
des différentes réformes sociales et politiques :
l'assurance contre la maladie, l'invalidité, les
accidents maritimes, ainsi que l'assurance
pour la vieillesse, encourager l'œuvre démo-
cratique normale et s'employer à améliorer
les conditions d'existence.

A la Chambre des communes
Mercredi, à la Chambre des communes, M.

Runciman , répondant à la question de savoir
si, avant de faire des démarches pour établir
des relations plus étroites avec la Russie,
l'Angleterre fera connaître au gouvernement
russe les vues des Anglais au suj et des massa-
cres israélites, dit : le gouvernement russe est
parfaitement au couran t de l'impression cau-
sée en Angleterre et partout, ainsi que des
sympathies qui se sont déclarées à l'occasion
des troubles et des pertes de vies humaines
en Russie. Ce sont des choses à propos des-
quelles une intervention diplomatique offi-
cielle n'est pas actuellement désirable.
Le traité de commerce franco-suisse

' Le groupe agricole de l'Assemblée fédérale
a eu mercredi après midi une conférence sur
les négociations commerciales avec la France.
Le résultat de cette conférence a été exposé
dans la résolution suivante :

Le groupe agricole, après avoir pris con-
naissance de l'état actuel des négociations pour
un traité de commerce avec la France, déclare
déplorer la décision du Conseil fédéral relative
à 1 abaissement des droits sur les bœufs.

Si le nouveau traité avec la France doit être
acheté au prix de nouvelles réductions sur les
droits agricoles, le groupe travaillera de tou-
tes ses forces au rejet de ce traité.

La revision du procès Dreyfus
Mercredi, dans la troisième audience du

procès Dreyfus, le conseiller Moras a examiné
si la note sur les troupes de couverture est
imputable à Dreyfus. È ressort des explica-
tions qui sont fournies de part et d'autre,
qu 'aucune certitude de fait ne peut être don-
née. En effet, au troisième bureau , des docu-
ments ont été copiés par des secrétaires,
caporaux et soldats, de sorte que, selon le
rapporteui , en supposant que cette note sur
les troupes de couvertu re n'émane pas de
l'état-maj or, il ne subsiste aucun indice que
cette note soit imputaie à Dreyfus.

Le rapporteur conclut que la discussion tech-
nique du bordereau forme un ensemble dans
lequel tous les arguments appliqués sont soli-
daires les uns des autres. S'il en est un que la
défense parvienne à ébranler, l'accusation tout
entière s'écroule.

Le rapporteur parle de la livraison d'une
copie de l'instruction confidentielle de 1889
sur le chargement des obus à la mélinite. H
dit que la fuite a dû se produire à la section
technique de l'artillerie.

M. Moras aborde ensuite la question rela-
tive à la note sur l'attribution de l'artillerie
lourde. H observe que cette accusation diri-
gée contre Dreyfus soulève deux obj ections :
la pièce était datée des premiers jours de 1895,
et à cette époque Dreyfus était condamné de-
puis un an. D'un autre côté, il n'existait aucun
indice que Dreyfus eût livré cette pièce.

Après une suspension d'audience, M. Moras
continue l'examen des pièces relatives à l'or-
ganisation des chemins de fer. B recherche
ensuite si le dossier secret fait présumer la
culpabilité de Dreyfus. La plupart des pièces,
dit-il, sont fausses, suspectes ou inapplicables
à Dreyfus. La pièce 372, la seule vraiment
accusatrice, avait été fabriquée par Henry.

M. Moras examine ensuite 1 expertise de
M. Bertillon.

L'audience est levée à 4h. 30 sans incident
La suite est renvoyée à j eudi

En Russie
Les j ournaux de Londres publient une dé-

pêche de Saint-Pétersbourg annonçant qu'une
piolente fusillade a éclate à Cronstadt Les
marins se rassemblent dans les rues et tien-
nent des meetings.

On mande de St-Pétersbourg au «Temps» :
Le danger d'une révolte à Cronstadt dimi-

nue par suite du départ des cuirassés pour
Libau et le remplacement de la garnison des
forts.
' — Des meetings d'ouvriers auxquels parti-
cipent les marins et les soldats continuent à
avoir lieu. On y a acclamé la Douma et dé-
noncé le gouvernement Les leaders ouvriers
déclarent que le moment est maintenant venu
de recourir aux moyens extrêmes.

L'empereur hésite à appeler M. Mouromt-
seff pour constituer un nouveau ministère. Il
serait question de confier cette mission à M.
Gerhard , gouverneur de la Finlande, très es-
timé pour ses opinions libérales.

— Les fabriques et les magasins do Bielo-
stock sont fermés. Les objet s de première né-
cessité manquent

On mande dc Saint-Pétersbourg au
« Temps » que des télégrammes de Riazân an-
noncent qu'un régiment de cette ville s'est
mutiné, entourant le cercle militaire et tuant
plusieurs officiers.

La loi égale pour tous. — Pour infrac-
tion au règlement sur la circulation des auto-
mobiles dans les rues do Madrid, le juge
d'instruction chargé de l'affaire "de l'attentat
et son greffier ont été arrêtés par un garde
municipal en pleine rue et conduits au poste,
malgré la déclaration de leur qualité.

Accident. — On annonce d'Appcnzell, qne
le major Kellreuter, d'Alstœtten, est tombé
mercredi après midi, à 5 " h., dans la Sitter
dont les eaux sont très hautes. 11 a été entraîné
sur une certaine distance, cherchant à se sau-
ver. On l'a aperçu mais on n'a pas pu lui porter
secours. Le corps a été retrouvé.

Congrès social protestant. — A Genève,'
dans la séance de mercredi après midi du
congrès social protestant, le collectivisme a
été traité avec un grand talent par M. Paul

Passy, professeur à l'école des hautes études,
à Paris.

Le contre rapport a été présenté par le pro-
fesseur Gide (école des ponts et chaussées,
Paris).

Ont pris part à la discussion : MM. Brunhes,
de Fribourg, baron Herrman n, Paris, Emma-
nuel Pettavel, Neuchâtel, et Milhaud, Genève.

Mercredi soir, une foule considérable a as-
sisté à la prédication du pasteur Monod, de
Lyon, qui avait lieu à la cathédrale de Saint-
Pierre.

Nouvelles diverses

DERNI èRES DéPêCHES
(Service spécial d_ U Ttuille d'Avis as Titucbàttl)

Convention de Genève
Genève, 21. — La troisième commission a

consacré la matinée de mercredi à l'examen
des derniers articles qui sont à son program-
me. Elle est revenue tout d'abord à l'importante
question des formations sanitaires militaires,
précisant la définition de ce terme et distin-
guant nettement entre les formations mobiles
et les formations immobiles.

Après avoir déterminé le sort des établisse-
ments fixes appartenant à un état, la commis-
sion a établi des règles précises régissant la
restitution du personnel et du matériel des
formations sanitaires mobiles capturées.

Elle a examiné longuement le traitement à
accorder au matériel des sociétés de secours
privées reconnues et autorisées, afin de déter-
miner sous quelles conditions ce matériel peut
être considéré comme propriété privée échap-
pant aux lois de la guerre.

La quatrième commission s'est occupée de
nouveau des mesures législatives à prendre
en vue de réprimer l'usurpation et l'abus des
insignes ou des dénominations de la Croix-
Rouge. Elle a également abordé la question
de la sanction f i appant les infractions à la
convention ainsi que celle de la solution à
adopter (arbitrage, ete) en cas de contesta-
tions relatives à l'application de la convention.
L'étude des meilleurs moyens de vulgarisa-
tion de la convention a été longuement traitée
puis la commisssion a fixé le sort des habi-
tants du théâtre de la guerre lorsqu'ils portent
secours aux blessés en leur donnant asile.

La commission a adopté une règle uniforme
concernant le port du brassard au bras gauche.

La première commission se réunira encore
une fois ce matin pour examiner quelques
derniers points et le travail des commissions
sera achevé.

Il restera à leurs bureaux à faire les rapports
à l'appui des propositions, qui seront enten-
dus dans les séances plénières de la conven-
tion.

Une concession discutée
Londres, 21. — Aux Communes, le minis-

tre de l'instruction publique fait une conces-
sion importante aux conservateurs en admet-
tant jjue l'instruction religieuse peut être
donnée dans les écoles pendant les neures de
classe.

M. Balfour le remercie vivement ; mais les
libéraux protestent et avertissent le gouverne-
ment que de telles concessions sont de nature
à lui aliéner l'appui de ses partisans.

L'accident d'Oran
Oran, 21. — Cinq morts ont été retirés,

dans la j ournée de mercredi, des décombres
de la maison écroulée au boulevard Seguin.

Un blessé est mort hier matin : l'état des
autres est stationnaire.

Le traité marocain
Londres, 21. — On télégraphie de Tanger

au « Standard » :
Dès qu'ils ont reçu de M. Malmucci le pro-

tocole d'Algésiras, le sultan chargea le mi-
nistre des affaires étrangères du Maroc de
demander au ministre d'Italie des explications
sur certaines recommandations des puissances.

Le ministre des affaires étrangères et M
Malmucci ont eu plusieurs entretiens et des
propositions ont été soumises à l'assemblée des
notables.

En Russie
Londres, 21. — Lo Llyod a reçu une dépê-

che de Cronstadt suivant laquelle il n'y a
aucune vérité dans le bruit de troubles à
Cronstadt

BOURSE DE GENÈVE, dn 20 juin 1900
Actions Obligations

Jura-Simplon . —.— 3 % féd. ch. de f. 99.50
Id. bons —.— 3K C. deferféd. 1006.75

Saint-Gothard . 975.— 3 % Gen. à lots. 104.75
Gafsa . 2880.— Egypt. unif. . 525.50
Pco-Suis. élec. 571.— Serbe . . . 1% 422.50
Bq« Commerce 1108.50 Jura - S., 3 % % 493.—
Union fln. gen. 740.— Franco-Suisse . 490. —
Parts de Sétif. 547.50 N.-E. Suis. 3J4 492.—
Cape Copper . 157.50 Lomb. anc. 3% 343.50

Mérid. ita. 3% 358.63——«—~—
Demandé Offert

Changes France 99.91 99.9b
Italie 100.02 100.07

a Londres 25.15 25.16
Neuchâtel Allemagne.... 122,80 122.87

Vienne 104.58 104.65
Argent fin en gren. en Suisse, fr. 113.50 le kil.

Neuchâtel , 20 juin. Escompte 4 ¦/, %
BOURSE DE PARIS, du 20 juin 1906. Clôture.

3% Français . . 97.15 Bq. de Paris. .1563.—
Consol. angl. . 88.56 Créd. lyonnais. 1140.—
Italien 5X . . . 105.50 Banque ottom. 677.—
Hongr. or 4X . 97.35 Suez 4620.—
Brésilien 4X .  . 90.60 Rio-Tinto . . . . 1671.—
Ext. Esp. 4« . 96.70 De Beers. . . . 447.—
Turc D. 4% . . 96.50 Ch. Saragosse . 394.—
Portugais 3% . 71.60 Ch. Nord-Esp. 235.—

Actions Chartered . . .  36.—
Bq. de France. —.— Goldfields . . . 99.—
Crédit foncier . —.— Gœrz 34.—

Bulletin météorologique — Juin
Observations fait es à 7 h. X , 1 h. X et 9 h. y,

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
~~ 

Tempér. en degrés cent» J » jj Y1 dominant S

| Moy- Mini- Maxi- | | j  D p jo enne mum mum a g â w

20 18.0 14.8 22.1 726.5 E. faib. nuag

2i. 7 % h. : 18.6. Vent : N.-E. Ciel : nuageux.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5mn> .

Juin jj 16 j 17 { 18 ( 19 j 20 | 21
~

mm : ï
735 =~[

730 =~|

M 720 =jH

710 ==~ I

700 ==:-\ 1 I 1 1
STATION DE CHAUMONT (ait. im m ,

19| 11.7 | 10.5 | 14.8 |670.9| 3.7 |N.O.|moy.[os.cloir
Pluie pendant la nuit Beau lo matin. Cu-

mulus le soir. Alpes voilées.
AlliL Terap. Itarom. Ve.it. Ciel.

20 juin (7 h. m.) 1128 11.2 672.8 N.-O. eouv.
Niveau du lac : 21 juin (7 h. m.) : 430 m. 210
Température du lac (7 h. du matin): 15K*

Bulletin ntiitëorol. îles C. F. F. - 21 jutn,  ̂ h- m.

Il STATIONS ES TEMPS & VENT
— *s © *•5_E Hjf 

394 Genève 18 Qq. n. B. Calme,
450 Lausanne 18 Tr.b.tps. »
389 Vevey 19 » . »
398 Montreux 18 » k
537 Sierre — Manque.

1609 Zermatt 8 Qq. n.Beau. » .
482 Neuchâtel 17 Tr.b. tps. »
995 Chaux-de-Fonds 14 » »
632 Fribourg 14 Couvert »
543 Berne 16 Qq. n. Beau. »
562 Thoune 16 » »
566 Interlaken 16 Couvert. »
280 Bàle 17 Brouillard. »
439 Lucerne 16 Couvert »

1109 Goschenen 9 Brouillard, »
338 Lugano - 21) Tr.b. tps. »
410 Zurich 13 Couvert. »
407 SchafThouse 17 Tr. b. tps. »
673 Saint-Gall 15 Pluie. »
475 Glaris 15 Couvert . »
505 Ragatz "- 1 6  » »
587 Çoiro 16 Tr.b.tps. »

1543 Davos 10 Pluie. »
1836 Salht-MoriU 11 Tr.b. tps. «

IMPRIMERIE WQUIUTU & Si'tau4
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Baugewerbe. — Annuaire Suisse de la
construction. 1906. — Neuchâtel, Ed-
mond Sandoz.
Avec ses indications concernant les fonc-

tionnaires des travaux publics et les adresses
des industriels et commerçants engagés de
près ou de loin dans la construction , cet an-
nuaire est un ouvrage d'une incontestable uti-
lité à quiconque s'occupe de cette branche
d'activité.
Album de la nouvelle f lore, par Gaston

Bonhier, professeur de botanique à la Sor-
bonne. — Paris, Librairie générale de l'en-
seignement
Dans sa « Lettre sur la Botanique », le spi-

rituel philosophe Bersot dit que les plantes
sont comparables aux personnes. Si l'on décrit
en détail tous les caractères de la physionomie
d'un individu , on ne le reconnaîtra pas ; si on
vous le présente, on le reconnaîtra toujours.
La description minutieuse d'une plante no
suffit pas pour la déterminer. Lorsqu'on voit
l'aspect de la plante, on acquiert une sécurité
que ne donnent pas les caractères de détail.
C'est dans le but de faciliter la recherche du
nom des plantes qu'a été combiné ce petit
album portatif donnan t les photographies di-
rectes de toutes les espèces. Ces photogra-
phies, tirées au cinquième de leur grandeur
naturelle, sont au nombre de 2028.

Madame et Monsieur Albert Schreyer-Ast etleurs enfants, Madame veuve Furrer , aux Loges,ses enfants et petits-enfants, ainsi que les fa*milles Eyer, Furrer , Rufener et leurs enfants,
en Amérique, font part à leurs amis et con-naissances, de la mort de leur chère et véné-
rée mère, belle-mère, grand'mère et arrière-grand'mère,

MADAME
MADELEINE AST-FURRER née STERCHI

que Dieu a rappelée à lui , mardi 19 juin, dans
sa 87me année.

Seigneur, tu laisses maintenant
aller ton serviteur en paix, car mes
yeux ont vu ton salut

Luc H, 29-30.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu le vendredi 22 juin , à 1 heuro
après midi.

Domicile mortuaire : Maujobia 6.
Le présont avis tient lieu de lettre de faire

part.

Monsieur et Madame Robert Hirt et leurs
enfants : André et Marie-Louise, à Bôle, Ma-
dame Marie Heuby, à Bôle, Monsieur et Ma-
dame Xavier Hirt et famille , à Neuchâtel, ont
la profonde douleur do faire part à leurs pa-
rents , amis et connaissances, du décès de leur
cher fils et petit-fils ,

JEAN-K«BEIIT
que Dieu a repris h lui , aujourd'hui, à l'âge
de 8 mois, après une courte et pénible maladie.

Ce n'est pas lui qui reviendra
vers moi, c est moi qui m'en irai
vers lui. II Samuel , XII , v. 23.

Bôle , le 19 juin 1906.
L'enterrement aura lieu jeudi 21 courant? à

1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuairo : Bôle.

Mademoiselle Marie Lardy, Monsieur et Ma-
dame Alphonse Lardy et leurs enfants , Madame
Charles Lardy et ses enfants , les familles
Lardy, Pettavel , Colin , Bachelin , Wavre et
Wittnauer , ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur bien-
aimé père , grand-père , beau-frère, oncle et
parent,

Monsieur François .LARDY
que Dieu a rappelé à lui aujourd'hui , dans sa
86me année, après une pénible maladie.

Monruz , le 19 juin 1906.
Matth . V, 5.

L'enterrement aura lieu jeudi 21 courant, à
3 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Monruz.
On est prié de ne pas envoyer de fl eurs.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.

AVI S TARDIFS
Congrès suisse d'hygiène scolaire

Appel a p̂opulation
Leis personnes qui peuvent mettre à la dis-

position des congressistes un ou plusieurs lits
pour.' le" samedi »3 Juin, sont priées d'en
aviser au plus vite M. Wernor Brandt, Côte il.
Prière d'ajouter les conditions.

_Lo Comité,


